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œil, trois souverains catholiques as
sis sur les trônes des trois royau
mes allemands : Saxe, Bavière et 
Wurtemberg. Ce ne sera donc pas 
de la faille de la chancellerie de 
l'Empire, si le prince Guillaume 
meurt sans enfanta mâles !

La mort du ro Charles met en deuil 
la famille royale d’Angleterre (les 
ducs de Teck étaient ses neveux), la 
famille impériale de Russie, la 
famille impériale d’Autriche et la 
famille Bonaparte. Les princes 
Louis et Victor sont en effet alliés à 
la famille royale de Wurtemberg. 
La mère du prince Napoléon étau 
la princesse Catherine de Wurtem 
berg. sœur du grand pèredu roi qui 
vient de mourir. Elle était née le 

‘21 février 1783, avait épousé, le ‘23 
août 1807, le prince Jérôme et mou 
rut le '28 novembre 183f>. Le roi de 
Wurtemberg était donc cousin au 
troisième degré du prince Napo'.é-

La Situation en EuropeLoire près de Blois, à la tête d’un 
corps de télégraphistes, lorsqu’il fut 
blessé d’un coup de fusil. .11 voulut 
continuer d’avancer, tomba sur des 
pierres, se brisa les deux jambes : la 
fracture, compliquée d’une lésion de 
l’épine dorsale, ôtait inguérissable.
M. de Vollmar avait alors vingt et 
un ans. Jamais depuis, il n’a pu 
marcher sans s'appuyer sur deux 
cannes, et aujourd’hui encore le 
moindre de ses pas coûte un effort 
douleureux à ses pauvres jambes 
tordues.

Pendant de longues années que 
dura son traitement, il voulut com 
pléter l’instruction que lui avaient 
donnée les Pères Bénédictins d’Aug- 
xbourg. Il paraît avoir pris la chose 
très à cœur, comme tout ce qu’il 
fait : car il n’y a pas une science 
o i un art dont il ne se soit appro
ché. Il s’entend à l’algèbre coin ne 
à l’économie politique ; il a lu tous 
les écrivains qu’on peut lire, les 
classiques et les contemporains : il 
s’est occupé de musique et de pein
ture ; et je crois qu’il n'y a pas un» 
langue en Europe qu’il ne sache 
parler.

Mais le résultat le plus important 
de ses études fut pour lui la perte 
des croyances qui l’avaient conduit 
à Rome eu 1867, et leur remplace
ment par une croyance fervente 
dans le nouvel Evangile que Karl 
Marx venait de révéler au monde.
Quand M. de Vollmar sortit de 
l'hôpital militaire, il était socialiste; 
il n'eut point de cesse qu’il n’eut 
sanctionné sa conversion, par quel
ques actions effectives En 1876, 
quittant la B avière, pas mûre en- tre. 
core pour le socialisme, il prit à 
Dresde la direction d’un journal 
qui ôtait alors l’organe le plus té
méraire du jeune parti. 11 fut une 
des premières victimes du système 
de répression inauguré, l’année 
suivante, par M. de Bismarck. Jus
qu’au jour où son journal fut défi
nitivement supprimé, il ne sortit de 
prison que pour y rentrer, et la 
suppression de son journal coïncida 
pour lui avec une nouvelle condam
nation.

M. de Vollmar employa ses an
nées de prison à compléter ses étu
des, comme il avait fiit dans ses 
années d'hôpital. Il les compléta 
encore en Suisse, où il s’enfuit, sa 
peine achevée, et à Paris, où il vint 
ensuite demeurer. Il travaillait 
dans nos musées et nos bibliothè
ques en 1881. lorsqu’il apprit qu’une 
circonscription saxonne l’avait élu 
au Reichstag : élection qui, d’ail
leurs, ne l’empêcha pas de passer 
de nouveau une quinzaine de mois 
en prison.

En 1884, c’est Munich qui le réé
lut : c'est encore Munich qui le réé
lut, en 1890, au premier tour de 
scrutin, avec 20,000 voix, lui don
nant pour collègue le cabaretier 
Birk, un excellent homme, q ;i n’a 
vait pas d’autre titre que d’être so- 
cia iste comme, lui, et son fidèle 
ami. En même temps qu’à Munich 
il était élu à Madgebourg. Il aurait 
été élu dans toutes les circonscrip
tions socialistes de l’Allemagne où 
il se serait présenté, car son nom 
égalait en popularité ceux de M.
Bebel et de M. Liebknecht. Il com
plétait la tridUê sainte des héros du

Cet honneur, du reste, lui reve
nait de droit. Moins bruyant et 
moins répandu que ses deux collè
gues, il n'était pas moins actif pour 
le bien de sa caust. Il avait subi 
sa large part de prison et d’exil. Il 
avait amené au socialisme les ou
vriers bavarois et aussi un grand 
nombre d'ouvriers suédois, avec 
lesquels lesihasards de sa vie l’a
vaient mis en rapport. Les articles 
qu’il publiait dans les journaux 
étaient, comme tout ce qu’il écrit, 
des modèles de convaincante clarté.
Et son éloquence était de celles qui 
ne manquent jamais leur effet : car 
avec une voix très vibrante et quasi 
impérieuse, il savait donner une 
allure oratoire aux raisonnements 
les plus précis, sans avoir jamais 
besoin de gâter leur précision, par 
une seule phrase inutile .

Le 9 juin 1891, M. de Vollmar 
renditcompte de son mandatdans l’é* 
norme salle de l’Eldorado,à Munich.
Il dit à ses électeurs que la disgrâce jusqu’ici une secte et une école, di- 
de M. de Bismarck,le retrait des lois I sait il. Il est devenu chez nous au- 
d’exception et la victoire des socia- | jourd’hui un grand parti. 11 doit 
listes aw iermièree éteetieae avaient 1 eeseer de s’en tenir aux déclarations

o désormais changé la situation 
du parti et ainsi lui avaient imposé 
des devoirs nouveaux. Pendant 
dix ans, les députés socialistes n’a
vaient pas cessé de dire au gouver
nement : •* Retirez les lois d’excep 
lion et nous verrons, s’il y a moyeu 
de travailler avec vous à l’amélio
ration du sort des prolétaires. ” U 
s’agissait maintenant -le tenir cette 
promesse. Le parti devait, sa is 
rien oublier de son idéal, profiter 
en attendant de sa force au Reichs 
tag, pour imposer des lois en laveur 
des ouvriers. Ces lois possibles et 
urgentes, M. de* Vollmar les énu
mérait. C’étaient : lo la protection 
du travail par la fixation légale 
d’un maximum d’heures et d’un 
minimum de salaire ; ‘2o la suppres 
sion de toute entrave à la liberté de 
réunion, notamment en ce qui con 
cerne les coopéra ions ouvrières ; 3o 
l’interdiction des accaparements ; 4o 
la levée des impôts et tarifs doua
niers sur les matières indispensàbles 
à la vie. Pour le reste, il deman
dait aux ouvriers de prentre pa'i. 
ence : il leurs recommandait de 
s’unirtoujours plus étroite ment,do se 
créer des armes pour le combat et 
de préparer de leur côté la défaite 
du capital.

Ce discours fut applaudi par le 
ouvriers de Munich, iui n'y viren 
rien de contraire à l'orthodoxie d i 
parti. Mais les socialistes berli - 

nais s’en émurent et aussi la presse 
étrangère. Un en vint à représen
ter M. de Vollmar comme un rené 
gat vendu à l’Empereur et n’ayant 
d’autre rêve que de devenir minis

générales et à la négative de parti 
pris.Le travail pratique est plus dif
ficile que la démonstration pure et 
simple ; mais 
même nous impose’ le devoir de 
travailler d’une façon pratique.

•C’est cede courageuse franc, i 
qui a séparé M. de Vollmar de '«.» 
plupart de ses collègues du Reichs
tag. L’énergie d’avouer qu’il fallait 
désormais changer de tactique, et 
obtenir du parlementarisme ce 
qu’il pouvait donner,cette énergie a 
manqué à M. Bebel comme à M. 
Liebknecht, et M de Vollmar seul 
l'a eue. De là ce déchaînement de 
sonores et de sourdes rumeurs.
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Ch tries Frédéric Alexandre, roi 

de Wurtemberg, qui est mort der 
nièrement des suites d’une longue 
naladie, qui l’obligeait depuis plu 
sieurs années à passer l’hiver dans 
le Midi, était né le 6 mars 183‘2 à 
Stuttgard. 11 avait succédé à sou 
père Guillaume 1er le 25 juin 1864. 
Il arrivait donc, au trône au mo 
ment,où les grandes transformations 
de l’Allemagne allaient s’opérer.

Ii eut, dans les deux premières 
années de son règne, de fortes dis

cussions avec sou peuple et ses mi
nistres. Le roi Guillaume avait été 
un des derniers représentants du 
bon vieux temps en Allemagne ; il 
avait sainte horreur pour tout ce 
qui est liberté, parlemantarisra*', 
constitution. Et, à sa mort, il f illut 
accorder aux bous Wurtembergeo s, 
tout ce qu'ils demandaient depuis 
vingt ans.

Le roi Charles n’hésita pas, il 
accorda; et quand, en 1866, il fallut 
choisir entre la Prusse et l’Autriche 
il n'hésita pas davantage. Il se ni t 
du côté de celui qu’il croyait le plus 
fort. Il ne fut pas le seul à se trom 
per et, après la paix de Nikolsburg, 
il continua à ne pas hésiter. Il passa 
du côté de la Prusse. Il eut de la 
peine à y rester. Les Wurtem b -r 
geois, ces doux Souabes chantés par 
les poètes, ne voulaient pas enten 
dre parler deconventious militaires. 
Et pour pouvoir les signer le rot 
Charles n’désita pas, il fit un cou j 
d’Etat au petit pied et appela au 
ministère, le 24 mars 1870, M M. de 
Wamibiihler et de Biékow, deux 
amis de la veille du comte de Bis
marck.

Quand éclata la guerre contre la 
France, le Wurtemberg mobilisa 
avant la P, ;sse. Les contingents 
.v u rte m berg-mie se conduisirent en

L’Europe est comme un malade 
autour duquel veillent les méde
cins. Hier, il y avait du mieux ; on 
est plus inquiet ce matin; il es* pos
sible qu’on soit rassuré ce soir.

Nous avons <*u, au mois d’août, 
un beau mora-mL La Russie deve
nait notre amie. L’amiral Gervais 
avait recueilli, chemin faisant, de 
préc’euses marques de sympathie à 
Copenhague et à Stockholm, lies 
fêtes de Po 'smo tli avau n' d-'passé 
toutes nos espérances. Elles signifi
aient clairement, comme démons
tration politique, que l’Angleterre 
n'avait aucun engagement avec, la 
triple alliance. L’équilibre euro
péen était rétab'i. la paix semblait 
assu rée.

Le chef de la triple alliance est 
manifestement l’empereur Guillau- 
tnell 11 a toujours dit qu’il voulait la 
paix,et je crois qu’il le dit très sincère 
meut. Quelque enorgueilli qu’il soit 
des victoires de 1870,il sait que le sort 
des armes est variable, que les clian. 
ces de la guerre no peuvent jamais 
être calculées avec certitude. Il sait, 
il voit que l’armée française est 
ressuscitée; elle est certainement 
plus forte aujourd'hui qu'elle ne 
l’était avant nos désastres. Le con
cours de la Russie nous donne 
l’égalité des forces actives et la 
supériorité des réserves. L’Allema
gne n’a rien à gagner à faire la 
guerre, puisque même en cas de 
succès, l’Europe ne peut pas lui 
permettre une nouvelle au g men ta
lion de territoire Tout lui commande 
la paix. L'empereur vient de faire 
disparaître une des causes du malai
se général en ouvrant l'Alsace Lor
raine aux étrangers.

On oppose à cet ac'e 'mportant 
le discours d Erfurt. Il ne faut pas 
s’effrayer des mots. L'empereur e t 
jeune, il est éloquent, il est tout 
puissant, il est soldat ; voilà bien 
•les raisons pour qu’il dépasse qn 1- 
quefois l’exacte mesure dans ses 
paroles. 11 se souvient d'Erfm >, 
nous nous en souvenons aussi, et il 
ne nous déplaît, pas qu’on s’en sou
vienne. Il appelle Bonaparte un 
parvenu. C'est peut être une irré- 
vérnnce , Je ne m’eu sens pas trop 
blessé. Beaucoup de républicains 
regardent le titre de parvenu, com
me un titre de gloire 
pesé, le discours d’Erfurt ne nous 
ôte pas le droit de dire que l’empe
reur d'Allemagne veut la paix.

Un en peut dire autant île Fran
çois Joseph, qui travaille beaucoup 
et parle peu. Il a deux griefs, qui 
pourraient éveiller dans son cœur 
le désir de la vengeance : l’un est 
contre l'Allemagne, l’autre contre 
l’Italie ; mais le sort a voulu qu’il 
soit devenu l’allié de ses vain 
queurs. Au lieu «le se battre contre 
eux, il se battrait pour eux, et sous 
les ordres de l’un des deux II faut 
uonc le tenir pour pacifique.

Des trois souverains, le plus in- 
qui étant est le loi d’Italie, chef de 
la maison de Savoie. Je rappelle son 
origine, parce que celte maison s’est 
toujours signalée par son audace. 
Son cri est ; “ Eu avant 1 ” Une 
personne bien placée pour tout sa
voir, le disait encore il y a quelques 
jours. “ En avant 1 ” disait elle. En 
Franc , nous avons trop cru que la 
politique de M. Cri s pi disparaissait 
aver M. Cnspi lui même.

Le roi pense, comme son ancien 
ministre, que le pape compte sur la 
France pour ressaisir le pouvoir 
temporel. La France, un jour ou 
l’autre, inaugurera celte nouvelle 
croisade. Elle n’attend, pour la 
commencer, que d’avoir achevé les 
laïcisations.

Il serait étrange, quand tout con
seille et commande la paix, que la 
guerre fût déchaînée pour des cau
ses aussi chimériques.

La France n’est pas irreligieuse 
comme on dite» Allemagne ; elle 
est encore inoms papaline. Elle ne 
veut pas chez elle du gouvernement 
des curés ; elle ne veut pas en Italie 
de la souveraineié pontificale ; elle 
a été la fidèle et généreuse amie de 
l’Italie ; elle le serait encore, si l’I- 
ialie voulait redevenir elle même et 
préférer le paye qui lui a donné la 
liberté à celui qui, pendant plusieurs 
siècles, lui a ravi l’iudependance.

Jwi.ee Simon.
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De Munich à la stati-ui de Staru- 
berg, les wagons sont bondés et le 
train mar-'he vite. Avec son grand 
lac bon enfant, ses collines semées 
de lourdes villaseisesinnombrables 
restaurants, Siarnberg est uu lieu 
de villégiature poétique et commo
de où tout vrai Mnnichois ne man
que pas d’al'er tu moins uue fois 
l’an. Mais à mesure que la ligne du 
chemin de fer s’avance vers le Tyrol, 
les voyageurs se fout plus rares et 
la marche du tram se ralentit. A 
Tutring, il y a une heure d’arrêt ; 
il faut une heure encore pour aller 
de Tutring à Penzing ; et l’on com
prend fart bien que le chemin de 
fer ne continue pas au delà de 
Penzing, car au delà se dresse, bar
rant la route, la masse bleue des 
Alpet, Cette masse, pourtant que 
l’on croyait toute proche, semble 
s’éloigner.dès qu’on veut l’atteindre. 
Avant d’y parvenir, la carriole doit 
errer des heures et des heures, tra
verser des villages et des bourgs, 
côtoyer le gracieux petit lac de 
Kochel, où l’abbé Kneipp guérit 
toutes les maladies par le seul usage 
de l’eau, et maintes fois s’arrêter à 
la porte de rustiques auberges, pour 
laisser aux chevaux le temps de 
souffler et au cocher le temps de se

de Chameau
ngoût, chsudet confortable, 
par ceux “qui connaistent 
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cette énergie, on le comprendra un 
peu, je pense, ei l’on veut se rappe- 
1er l’endroit où il demeure, les 
noms qu’il porte, et la suite d* s 
événements principaux de sa vie. 
La vue du lac de Walchemee n’est 
pas faite pour donner le respect des 
passagères opinions des hommes : 
j’imagine qu’e le aura encouragé 
M. de Vollmar à dire en pleine fran
chise ce qu’il croyait la vérité. Et 
puis, on n’a point dans ses veines le 
sang qu’il a, on n’a pas été toute sa 
vie l’homme d’ac'ion .qu’il a été, 
pour se résigner maintenant à res
ter les bras cioisôs, commodément 
installé.dans un fauteuil du Rei
chstag, tandis que l’on voit devant 
soi l’occasion d’agir. M. de Vollmar 
n’éiait ni d’un caractère ni d’un âge 
à accepter un tel repos. Il agira seul 
à la session prochaine, si personne 
ne veut l’aider.

Mais chacun au contraire devra

veaux Draps Melton
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Nous ne sommes plus au temps où 
une parenté de ce genre pouvait 
donner lien à des conséquences. Et 
si le Wurtemberg entre jamais dans 
l’ère des difficultés,ce n’est pas du 
côté des Bouapartes qu’elles vieil*

— Dans les entrevues du prince 
dellohenloheetr.u chancelier de 
Caprivi qui ont précédé l’abolition 
du passe port, il a été également 
beaucoup question du projet de loi 
sur la nouvelle organisation des 
communes et des arrondissements.

Jusqu’à présent, c’est l’ancien 
système communal français qui a 
régi l’Alsace Lorra-ne. M. le sous 
secrétaire d’Etat de Kœller a voulu, 
dans sa réorganisation dont il est 
l’auteur, décentraliser l’administra
tion, en accordant une autonomie 
plus grande aux communes. Mais 
en môme temps qu’il rend celles ci 
plus indépendantes de la tutelle des 
sous préfectures, il propose de por
ter les K redirection de 22 à 23, et 
de leurs titulaires les chefs de la 
police de l’arrondissement, ce qui 
nVxiste encore que pour Metz et 
Mulhouse. •

Le rayon des sous préfectures 
restreint de la sorte, dans de nota- 
hbis proportions, donnera à chaque 
sous préfet ou kreisdirector une 
milut-nce plus grande sur ses admi
nistrés, et sa surveillance pouria 
devenir plus active. Les maires 
auront aussi plus de latitude ; et 
c’est précisément pour cela que dans 
plusieurs localités,le gouvernement 
vient de nommer bourgmestres en 
dehoie de la majorité des conseils 
municipaux, des hommes qui u’onl 
d’autre mérite que de lui être dé»

Ce système nouveau sera avant 
tout un instrument de germanisa
tion et qui, en outre, coùleia fort 
cher, et sera payé par les deniers 
du pays.

Un comprend doue que la délégi- 
tion d’Alsace Lorraine, à qui le pro 
jet de loi devrait être soumis, se 
soucie peu de le voter. C’est pour 
quoi legouvernemunt,daris la crain
te d’un échec a songé à se passer 
du consent mentdu Parlement d’Al
sace Lorraine et a cherché à intro
duire la réforme directement par 
la voie du Bundesratb ou Conseil 
de l’Empire.

Nous verrons bientôt le biais que 
MM. de Capnvi et de Uohenlohe 
auront trouvé pour se passer de 
notre avis dans celte importante 
affaire.

—Il «e Confirme que le Tsar a 
écrit à l’empereur pour le remercier 
de l’accueil qu’on lui a fait, lors de 
son récent voyage en Allemagne. 
Mais rien dans la lettre ne fan pré
voir une visite du Tsar.

—Uu annonce la prochaine con 
vocation d’un congrès international 
des ingénieurs, où l’on étudierait 
les moyens de rendre les voyages 
moins dangereux.

—L'Empereur a refusé d’accepter 
les démissions du général Ifeers- 
cheedt, commandant de la garde et 
et du général d’Albedyll, comman
dant du 7e corps.

—A Bochum, la sortie de prison 
du journaliste Fvsangl, condamné 
pour avoir dénoncé les fraudes des 
Aciéries, a donné lieu à une mam 
festation que la police a dispersée 
en faisant usage de ses armes.

ilTons de nos Nouvelles Mar- 
Robes, envoyée gratis, sur

iirphy &, Cie.

8 nue Sparks.

i RT,t

ZR,
rassasier.

Enfin,l'on arriveau pied des Alpes; 
et c’est alors un cnemin qui monte 
tout droit, un chemin si raide que 
souvent le cocher refuse d’y aven- 

bête. Mais le soectacle

Ce ne furent point, d’ailleurs, les 
déclarations essentielles de M. do 
Vollmar qu’on fit valoir contre lui. 
Un se borna à relever dans so : 
discours quelques phrases dites, en 
passant sur la question militaire. 
M. de Vollmar, en effet, après avoir 
répété que le socialisme tenait à 
devenir un parti international,avait 
ajouté qu’en attendant les socialis
tes allemands étaient intéressés 
comme le reste du peuple au mai n. 
de l’intégrité de l’E npire, et que si 
la Russie, par exemple, comptait 
sur l’appui des socialistes allemands 
au cas d’une guerre avec l’Allema
gne, il importait de la détromper.

Voilà à peu près, tout ce qu’il y 
avait de sérieux à ce sujet dans ce 
fameux discours, dont j’ai le text ) 
imprimé sous les yeux, 
plaisant est que, no i seulement ces 
déclarations n'étaient pas nouvelles 
dans la bouche de M. de Vollmar, 
mais que tous ses collègues du 
Reii hstag, qui maintenant s'en 

montraient scandalisés, avaient d't 
à maintes reprioes des choses infini 
ment plus capables d'être accusées 
de'c/itiuet/•«»//*.

‘‘ L’annexion de i’Alsace Lorraine 
est désormais un fait accompli, di 
sait, le 9 février 1891, le député 
Auer... Nous ne nous lasserons pas 
de le répéter ; les socialistes ont les 
mêmes devoirs envers la pâtre que 
es autres citoyens. ” — “ En ce 

qui concerne la défense de la patrie 
tous les partis sont d’accord ”, di
sait, le 16 mai 1891, M. Liebk
necht, qui depuis a flétri de toute 
sa rancune les paroles de M. de 
Vollmar. Et il ajoutait :

“ Si la France nous fait la guerre, 
elle n’a à compter en Allemagne sur 
la sympathie d’aucun parti ; kg 
socialistes au combat. ” Et M. 
Bebel lui même, toujours ennemi 
des déclarations trop catégoriques, 
n’a pas manqué de reconu al tre que 
la triple alliance était un fait né
cessaire et qu'il serait criminel de 
rêver sa dissolution.

Ce n’est donc pas ses quelques 
phrases sur la question militaire,qui 
ont en réalité valu à M de Vollmar 
d’être peu à peu renié par tous les 
chefs du parti socialiste. Ce n'est 
pas à elles,qu’il doit d'avoir été pu
bliquement qualifié de traître au 
Congrès de Bruxelles, sans qu'un 
seul de ses collègues ait eu l’idée 
Je le défendre. Sun véritable crime 
a été toute autre. Sa disgrâce vient 
de ce qu’il a le premier osé avouer 
carrément que le temps des phrases 
était passé, que le socialisme n’était 
plus un parti de conspirateurs s’ar
mant dans l'ombre, et qu’il y avait 
désormais à marcher au but par des 
voies nouvelles. Ijb socialisme a été

l’aider, sitôt le premier malentendu 
oublié. Déjà les ouvriers de Mu
nich ou de la Haute Bavière lui ont 
promis leur appui. Et peu à peu, les 
ouiriers des autres régions en vien
nent d’eux mômes à penser tout ce 
qu’il a dit ; chaque jour, les chefs 
du parti sont plus nettement in /ib * 
par leur situation A abandonner les ' France de la 1®’®" *“"> «' l"
vaines démonstrations pour le Ira- !» janvier 1871, pour bien marquer 
va,l pratique. L'attitude modérée l'union de la Prusse et du Wurtem- 
qu'on prise les délégué, allemand, brK.16'oi “>ar!« demanda, lu. 
au congrès de Bruxelles, l'mtentiou aec«,,d des prnrces allemands le 
qu'ils ont manifestée de réclamer premier fut 1 infortuné Louis 11 de 
l'amélioration graduelle du sort des Bavière, que la dignité impériale 
ouvriers, leur refus de voter aucune fut rétablie en faveur du roi t.uil- 
déclaration précise sur tout cela --e lHurae* 8es vœux lurent exaucés, et 
sont les idées de M.de Vollmar, qui depuis ce moment, le Wurtemberg 
se sont imposées déjà à ceux même, complètement prusHanité, vit Iran, 
qui le considèrent encore, comme quille et accablé d'impôts, 
un renégat vendu à M. Miquel. 06116 esP6ce du VMSela8e c0,lve-

C'est entre les mams de M. de "ait fort au roi Charles, qui fut uu 
des piu9 beaux hommes de son 
temps, mais qui aima toujours 
b aucoup plus s’occuper de lui 
même jue des affaires de l’Etat 11 
aunail fort la musique de chambre. 
Il était toujours accompagné dans 
ses voyages de quelques jeunes 
élèves du Conservatoire de muai 
que de Stuttgart, qui est, surtout 
depuis quelques années, fréquenté 
par des jeunes Américains Leroi 
Charles u’aimait guère l’uniforme, 
et c’est un des reoroches que lui 
faisait la reine Ulga, fille du tsar 
Nicolas, et par conséquent tante 
d’Alexandre III.

l a reine Ulga, dont la beauté est 
restée légendaire, est maintenant 
âgée de 66 ans ; mais il y a quelque.- 
années encore, ou pouvait la von 
dans les rues de sa capitale dan 
l’uniforme d'un de ses régiments ; 
3e hussards, 1er granadiers ou 1er 
dragons; elle était adorée des sol
dats et oibciers de dragons ou sim
ples grenadiers ne juraient que par 
elle.

lires.; TT f 4 t

turer sa
qu’on découvre au sommet de a 
montagne suffît à récompense* de 
bien des tatigues. Fermé de tous 
côtés par les Alpes, comme par les 
gradins réguliers d’un cirque, 
grand lac sombre s’allonge, immo
bile. Pas un bateau sur le lac, pas

;riee,
village sur la rive, nulle trace 

que des hommes aient jamais péné. 
tré là. Rien que de noires forêts de 
sapins qui couvrent les montagnes 
tout à l’entour, et qui descendent à 
quelques mètres du bord, laissant à 
peine l’espace d’un sentier. C’est le 
Walchensee, celui de tous les lacs 
du Tyrol .que le roi Louis II pro
férait. pour la tragique grandeur 
de sa solitude. Mieux qu’une mu
raille. son enceinte de montagnes 
le met à l’abri de curiosités indis
crètes. L s touris'es l’ignorent : les 
Bavai ois l'aiment peu, le trouvant 

doute trop funèbre et d’un

k

■■ty - 'r\n

e reprendre toute 
ir une semblable 
l« entra à son tour, 

sièges qui man- 
s’assit noblement 

Et il commença

adjoints... M. et 
leur fils... M. le 
enec et l’ancien 
•e Sulpice Kara- 
rnadame et mes- 
ous b .chions qui 
ou du moins... 
bit sourire fin. 
croyons être. Et 
us de m’écouter

Tout bien
Et le

* Vollmar que se trouve «.’avenir du 
parti socialiste allemand ; de ce 
qu’il fera aux séances prochaines 
du Reichstag, dépendront les ch an 
nés de victoire et de défaite du 
prolétariat. Et j’avoue que j’en 
ressens une joie sincère. Tous les 
socialistes que j’ai vus en Allemagne 
sont, au demeurant, d’assez petites 
gens, lui seul m’a paru un homme. 
Je n’oublierai jamais la surprise que 
j’ai eue l’autre jour au musée de 
Bruxelles en revoyant le beau por
trait du duc d’Albe par Antonio 
Moro ; c’était absolument le portrait 
de M. de Vollmar, avec le même 
visage allongé, les mêmes cheveux 
drument plantés, le même nez min
ce et droit, la même moustache 
tombante et la môme barbiche elli- 
Iée, et dans les yeux le même 
regard volontaire et tranquille. 
Après cela le duc d’Albe n’était 
peut être pas l’homme à qui M. de 
Vollmar se soucie le plus de res
sembler ; et je connais de lui d’au- 
trts portraits où il a vraiment une 
fâcheuse figure. Mais ce portrait 
là n’exprime rien que le mépris de 
l'opinion des hommes,et le désir de 
ne point s'arrêter sur le cheminlune 
fois choisi, deux qualités qui sont 
aujourd’hui plus rares qu’au V-mps 
de Marguerite de Parme, et dont il 
m’a semblé retrouver la trace chez 
le solitaire châtelain du lac de Wal- 
chensâe.

sans
abord trop malaisé : des années se 
casseront, avant qu'on ait l’idée d’y 
établir un casino. Et je ne connais 
pas d’end'ôits où l'on ait le senti 
mut d’être si loin des homm s 

A mesure qn’on descend de la 
montagne, cependant, on s’aperço t

* V

X.de s'inclina, excen 
ui était absorbé 
lation de Gilbert, 
continua le mai- 

à ses adjoints, je 
•rainer M. Morel, 
t de me dire si 
ous rappelle pas 
portait un nom à 
able et qui venait 

vingtaine d’an- 
tent des bains de

que les bords du Wal h -nsee ne sont 
absolument déserte. Un distin

gue, à l’extrémité opposée du lac, 
deux ou trois cahutes de pécheurs 
éparses parmi les arbres; et plus près 
juste au débouché de la route, ou 
voit une maison blanche dans le 
style Scandinave, avec des balcons 
de bois peint à tous les étages. C’**st 
dans cette maison que demeure six 
mois de l’année, tout le temps que 
sa charge ne le retient pas à Berlin, 
le baron Georqes Henri de Vollmar, 
député socialiste de la seconde cir
conscription de Munich au Reichs
tag de l’Empire allemand.

#**

des pompiers se 
is façon dévisager 
i il secoua la tête: 
i disait rien, 
ra t il. Je ne me 
avoir va monsi-

Le roi Charles ne laisse pas d’en 
fanls. La couronne de Wurtemberg 
passe à son cousin, le prince Guil 
laume, né le '25 février 1848, qui 
était jusqu'à présent lieutenant gé
néral daiisl’armee wui tembergeoise.

Le prince Guillaume est veuf eu 
premières noces d’une princesse 
de Waldeck Byrrnont. Une fille, 
âgée maintenant de dix ans, est is
sue de ce manage. Il a épousé en 
secondes noces une princesse de 
Schaumbourg Lippe. Celte seconde 
union est stéiîle et le restera, au 
dire de toutes les Facultés qu'on a 
consultes à ce sujet. C’est que la 
question est grave. Si le roi Guil
laume Il n’a pas d’enfant mâle, la 
couronne passera à sa mort à la 
branche cadette de la famille, bran 
che catholique et très alliée à la 
famille impériale d'Autriche.

Ur, on ne sait pas les bouleverse
ments politiques que l'avenir peut 
apporter à l’Allemagne, et on ne 
verrait pasjà Berlin d'uu très bon

:lier adjoint, qui 
coup des choses 
rda attentivement 
ms quitter sa chai 
;c assurance : 
sonnais bien, mon 
nngt ans, vous 

pays, des séan- 
'itation, et vous 
dors M. Paul Mo-

Le baron de VoUmar est né en 1859 
à Munich,d’unedes plusvieilles famil 
les de la Bavière.Les Pères Bénédic
tins d’Augsbourg se chargèrent de 
lui apprendre, jusqu’à quinze ans, 
tout ce que devait savoir un jeune 
aristocrate pour devenir un galant 
homme et un bon officier. En 1865, 
il s’engagea comme enseigne dans 
un régiment de cavalerie; c’est en 
qualité de lieutenant qu'il fit, l'année 
suivante, la campagne d’Autriche. 
Mais quand la campagne fut termi
née, le jeune homme ne put te rési
gner à l’inutile vie de l’officier en 
temps de paix. Il quitta l’armée de 
son pays, se rendit à Rome et vint 
offrir son épée au Pape, qui recru 
tait alors un régiment de volontai.

Il ne reprit sa place dans 1 armée 
bavaroise qu’eu 1870, pour la cam- 
pages 4e Frases. H traversait la

%
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avoir tué le 2 usai dernier M. Frank Kretech 
mer, dans la 8?e rue Eet, a été maïqtée par 
une scène dra-n- • iq • ••.

On sut q •• Puppe demeurait dans une 
maison de M. Kretschmer « r qu'il a tu - c - 
lui- i parce q l'avait fait expulser in li - 
airemeni pour non payement de loyer. Le 
premier témoin entendu a été Mme Joe^nlv- 
ne Kretschmer, 1? veuve de la victime. Mme 
Kretschmer, qui est atteinte d une maladie 
de cœur, était, très ému-, et l'on % craint à 
o'u ieurs reprises q ’ le ne pût pas ache
ver sa déposition. Elle a raconté que Huppe 
était venu chez elle le 2 mai et avait été re
çu dans une pièce, dans laquelle elle ee trou
vait avec son mari et son fil- Willie. S’a 
dressant à M. Kret ch mer, Huppe, qui éqai 
dans un violent accès de colère, lui a dit :

Vous avez mis ma femme et mes enfin is 
dans la me par cette pluie torrentielle ; 
mais c'est le derniei de vos locataires que 
vous aurez expulsa ainsi. 1 Et, presque en 
même temps, Hupp", tirant un revolver de 
sa poeh t, faisait f-u sur M. Kretschmer, 
qui est mort après quarante trois heures de 
souffrances affreuses. En terminant son 
récit, Mme Kretschmer sanglotait et pou 
vait à peine se faire comprendre. On lui a 
donné un verre d'eau, et elle a paru se ca - 
mer un peu ; mais, dès que l’avocat de l’a< - 
«usé a commencé à lui faire subir son contre- 
interrogatoire, la pauvre femme est tombe# 
en poussant un cri, et il a fallu 11 transpor
ter dans une sa le voisine, où elle s’est éva-

Cet incident a causé 
dans la salle d’audience. Néanmoins le pro
cès n’a pas été suspendu pour cela, et l’on a 
procédé à l'interrogatoire des autres témoins.

Pain Electrique.béraux ee sont ruée eur lui ont renversé la 
table, près de laquelle II se tenait, et il a’en 
suivit un combat en règle. Après une lutte 

les libéraux

l’Etat de New York. Le fait est que les 
probabilités sout tellement embrouillées que 
le plus fin observateur y perd son latin. A 
mesure que la date fa' -le approche, il de
vient de plus en p us difficile de distinguer 

baser des

I
qui a duré pl i-ieurs 
ont retraité, en s'écriant que leur candidat 

Les conservateur# ont tenu bon,était élu
et après avoir decl ><• leur candidat élu, ils 
ont aj mrné la séance.

Résultat d'a- nées d’études et d’expérien
ces coûtant très cher.Les elections de 

New-York
des signe* sur I 
prédictions, 
s'efforcent de trouver des arguments da na
ture à donner le coup de grâce à leurs adver
saires sans réussir, ni les

Démocrates et républicains

MA RI AG E ASENaATIO N
rnares annonce le mari

age de Madame Lawlor, née Josie Mans
field, à M. Robert L. Reade, avocat de 
New-York La cérémonie a eu lieu à l’égli
se St Georges, Hanover Square Londres. M. 
Lawlor frère de Lady Falkland, sa mère et 
trois autres membres de la fanvl e étaient 
présente. L’heureux couple passe sa lune de 
miel â Brighton.

Josie Mansfield s Vet rendue célèbre, il y a 
maintenant environ une vingtaine d’années. 
El «- c'ait alors reconnue comme la maitresie 
du colonel Jim Fisk, connu alors de New- 
York, sous le nom du “ Roi l’Erie ” Fisk 
était mil immaire et dépensait des sommes 
fabuleuses pour l’entretien de sa favorite. 
Tout marcha sur des roulettes, jusqu’au 
jout où t-1 - fi la rencontre de son 
Edouard Stokes.

Ce dernier doué d’un physique des plus 
agréables, réussit en peu de tempe à sup
planter la premier protecteur de la femme 
dont les chevaux, les diamaute et le train de 
vie en général épatait N- w-York dans le 
temps. De là. rupture entre les deux amis et

le meurtre du colonel Fisk par Stokes dans 
l’escalier du Grand Central Hotel, Broad
way. New York.

On disait, il y a maintenant plusiears 
ue Josée Manefield était morte,

JAS. WARNOCK.ni les autres,
Une dépêche de Ià faire une impression décisive sur les 

ses. Lee démocrates ont le meilleur atout 
dans leur jeu en repro hant aux républi
cains, la perte de l’exposition pour la ville 
de New-York 
comme un gros outrage à face des dé
mocrates leur soumission à Tammat y Hall.

Les démocrates ripostent par la servi ité 
Tom Platt et sa 

L’élection de Flower ou de Fassett

‘L’Edam’ a Queenstown
494 RUE SUSSEX.

Les républicains jettentAccidents de chemins 
de fer en France

Telephone 534iïtV.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
des républicains envers

au po-te de gouverneur est représentée de 
part et d’au ire,comme l’acheminement pour 
1892 à une présidence démocrati i ie ou ré

publicaine. Samedi soir vont être expédiés, 
du quartier-général républicain, des charge
ment de brochures dénonçant les turpitudes 
des coryphées de r»mmmy Hr‘I ; et d’un 
autre côté il pleuvra des documents démo
cratiques rappelant sous toutes les formes 
les prouesses républicaines du dernier con
grès, depuis les bills MicKinley et !es ten
tatives du " Force Bill “ jusqu'aux -li upi 
dations du trésor. Ce sera le carnaval de la

LES ARMEMENTS RUSSES
CONDAMNE A MORT La route di 

pointe du
des Chaleurs, province 
que le Nouveau 
Ecosse, Vile du P 
Breton, les Iles 
neuve et St. Pierre 
Les

Halifax,

sans changement de chars, en 27 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l'Intercolonal 
éclairé* par l’électr 
la vapeur de la 
ajoute cons. 
sécurité des

entre l'Ouest et tons iea 
u St. Laurent, de la Baie 

de Québec ; ainsi 
Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Madeeine, Terre-

Brunswijk, laNOUVELLES XJ H! PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
uittent Montréal et 

excepté) 
ces pointa

express quittent MO 
les jours (dimanchestous les jours 

dent à destinationLES ARMEMENTS RUSSES 
Paris, 23 oc».-Les manufactures d’armes 

de Chà ellerault et de Saint Etienne ont 
fini d'installer les machines nécessaires pour 
lit fabrication des fusils de petitcalihre corn 
nibndés par la Russie. Les fabriques doi
vent les livrer dans l’ispa je de trois ans. 
Trois otfi :ier russes sont arrivés à Saint Pè
te rebourg pour surveiller la fabrication des 
ai mei et pour les essayer.

ress directs sur le 
sont brillamment 

icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 

sidérablement au confort et à la

diffamation en partie double et. les boni
ments à sensation feront particulièrement 
tapage dans les derniers jours, ordinaire
ment réservés aux plus grosses invectives, 
qu'il n est plus temps alors de réfuter.

C’est l’histoire de toutes les campagnes 
électorales, mais ce’le-ci est spécialement 
remarquable par les éléments (l’incertitude 
qui s'y sont introduits, par le fait que les 
deux partis ont refusé d’accepter la lutte 

le terrain où le parti adverse s’efforça;I 
de la placer, les républicains se dérobant 
devant les questions d'intérêt général, sur 
le tarif douanier, sur les pensions, 
prodigalités de toute sorte, d’où les démo
crates ne voulaient pas démordre ; et ceux- 
ci, de leur côté, se te iaul cois sur la politi
que intérieure de l’Etat, le " hillisme ", le 
" tammanyisme ", la réforme du scrutin, etc.

En somme, dans la présente campagne les 
deux partis sont sur la défensive ; il n’y a 
pas en l’air'une seule question pour passion
ner les électeurs et faire présager ce qui sor
tira du conflit. Nous ne disons pas que ce 
soit un mal, mais c’est après tout une situa
tion assez embarrassante pour les électeurs 
indépendants, et une a«s<-z pauvre campagne 
pour les politiciens de professi .n.

vive émotiontre qui a eu pour résultat
voyageurs.
trains directs sont attachés de

chars réf<
élégants de môme que les 
le four.

Les bains de mer les plus en vogue, 
que les endroits de pêche les plus reche 
sont situés sur la route de l’Iu

L’attention des expéditeurs est appelée

fectoirs et dortoirs, nouveaux et 
chars salons pour

mais on l’a retrouvée de nouveau dans une 
jolie " bonbonnière ” à Paris, près du boub- 
vard Péreire. Malgré qu’elle ne soit plus 
jeune, le te mps semble ne l’avoir effleurée 
que très légèrement. Un dit qu’elle est en-

LES IVtEILLEUHESLE PAPE ET L’ITALIE
tercolonR. Mi, 23 oct.—Depuis l’incident du Pan

théon, le pape a tenu six réunions de cardi 
naux. Il y a eu des débats longs et animés, 
au sujet du lieu de réunion du prochain 

lave, ainsi que sur la nécessité, de lu 
de pren - 

modus vt-

PHOTOGRAPHIES ! facilités offertes pour e 
ne et en général de toutes 
destination des Provinces 

aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Ageut du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

transport <\ 
les marchandii 
de l’Est de Te

A ses à 
rreneuve,merveilleusement belle.

part du pape, de quitter Rome 
dre îles mesures pour établir 
vendi avec le Quirinal. On n'a pris aucune 
décision.

l.-S L’Elite Photo StudioJo.-id Mansfield s’est mariée en 1864 à un 
acteur nommé Frank Lawlor, qui dans le 
temps avait une certaine réputation. En 
1868, ils se sont séparés et en 1870, elle fai 
sait la rencontre de Fisk dans 
réputation douteuse.

LE PRUCéÎTDR HUPPE 

On mande de New-York que la seeonde 
journée du procès d’Alexandre Hoppe, l’ou
vrier électricien, poursuivi devant la cour 
d assises, présidée par le jnge Cowing, pour

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

tzrUne Daine parlant Français reçoit les 
visiteurs.

Le gouvernement italien a donné au pape 
l’assurance qu’il n’arriverait rien, qui pût 
troubler la tranquillité .lu Vatican. Mais 
il laisse à entendre qu'il n’a aucune inten 
lion de modifier la loi ne garanties.

maison de

- L’EDAM • A QUEENSTOWN 
Londres, 23 oct.— Le steamer Scythia 

est arrivé à Queenstown, remorquant le pa 
quehot hollandais Edam. Tous les passagers 
de ce navire ont été débarqués à Queens
town et le Rotterdam de la même ligne 
néerlandaise les prendra pour les conduire à 
New York.

L'F.dam va sans doute rester dans le port 
de Queenstown où elle recevra une nouvelle 
hélice. A part cet accident, ce navire n'a 
pas éprouvé il'antres avaries et les passa
gers n'ont aucunement so ffert.

NEVÏLLE SUCRE97 RUE RIDEAU.
Nouvelles de Montreal

Montréal, 22 oct—On signale ici plu
sieurs cas de fièvre typlioi le.

—L’interrogatoire préliminaire dans la 
contestation de 1’éleotion de LapraKc 
commencé ce matin devant Thon, juge Gill

—Lee objections préliminaires de la 
de l'éleetion contestée d'Argenteuil, ont été 
plailéea hier, à S te Scholastique, devant le 
juge Taschereau.

Le juge Taschereau a dit qu’il prononce
rai» son jugement lundi.

— Un journal de cette ville annonçait, 
hier soir, que des difficultés d'une nature 
très eériause étaient survenus entre M. l’a b 
hé Ouimet, curé de Verchères, et ses pa
roissiens au s jet du paiement de sa dime 
tel qu’il le voulait, et tel que le 
l’Archevêque ; h même journal disait que 
M. le curé Oitinn t et son vicaire étaient 
revenus armes et bagages à Montréal.

L’iniormations prises aux sources autori
sées, il résulte que les d fficnltée en question 
existent réellement, mais M. le curé et son 
vicaire n’ont pas quitté la paroisse de Ver

Iis sont venus à Montréa' soumettre l’af
faire à Mgr Fabre, et ils 
donner la paroisse, sans les ordres de Mgr 
l'Archevê jue, qui a son mot à dire,dans des 
questions de cette nature.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
5 CTS..

AU CHILI
Londres, 23 oct.—Le correspondant du 

Times à Valparaiso s’exprime ainsi 
autorités chiliennes ont montré, à l'égard 
des nwVelots américains du Baltimore, . de 
meilleurs sentiments qn'on ne s’y attendait. 
Les matelots arrêtés seront relâchés demain, 
s'ils fournissent caution.

“ On dit que le gouvernementde Santiago 
se propose d'accorder une amnistie générale 
aux personnes arrêtés pour affaires politi
que, à moins qu'elle ne se soient rendues 
coupables d’actes de cruauté.

'• La légation du Chili à Paris a reçu avis 
que l'on n'a pas encore réclamé d'indemni
tés pour les étrangers. "

ire, mes tablettes à chapeaux doi 
vid

A présent, voici l’occasion.
Je mets en vente des Chapeaux pour une 

je n'avais pas l’intention de 
de deux piastres.

blic etNous offrons actuellement au 
nos cliente 

vre, c'est à dire à 
livre de notre célèbre thé

vent être
punnc

un vrai bon sucre 
dire à ceux qui

" Les
a7a lit

tent une
«"Spécial à ce mots : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.

à 5 cent

SI BIEN CONNU
Nouveaux et brillants Chapeaux. 
Importés cet Automne,
Les dernières formes.
Des meilleures fabricants anglais. 

Les plus nouvelles garnitures.

Et Réouvert

STROUD BROS.Prix sans concurrence

NEVILLE & GO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.R. d. DEVLIN. Ü7 Hue Rideau.
HEMIN DE FERACCIDENTS DE CHEMINS DE FER EN 

FRANCE
Paris, 23 oct. — Un train ordinaire de 

voyageurs, en entrant dans la gare Mont
parnasse, est allé se jeter à tonte vitesse sur 
les tampons d'arrêt. Le choc a été violent 
et nombre de personnes furent blessées. 
Dans la journée, il est arrivé un autre acci - 
dent sur le chemin de fer de ceinture, à. la 
station de la porte Maillot. Un train ex
press allait entrer en gare, lorsque le méca 
nicivn a tu devant lui, sur la même voie, 
un train de marchandises. U a pu arrêter 
son train à dix mètres du second, mais l’ar 
rêt a été si brusque que plusieurs voyageurs 
oh t reçu des blessures, toutes sans gravité.

Enfin on signale un troisième acoident ar 
rivé,près de Lyon." Au moment où un train 
passait à toute vitesse, la voie,minée par l es 
eaux, s’est tout à coup effondrée. La loco 
motive et les wagons ont été précipités 
bas d’un remblai. Le mécanicien et le chauf
feur ont été tués, et nombre de voyageurs 
grièvement blessés.

sauraient aba-i

m•<ET
ï»»5£

Nouvelles de Quebec
Qvébku, 22 oct.—M. Naz. Turcotte, mar 

chand de cette ville et politicien bien connu 
est décédé.

—Le procès McGreevy,Connolly, Murphy 
se continue à toutes les séances de la cour, 
et attire beaucoup l’attention.

—La bénédiction solennel'e de l'église du 
Cap S'-Ignace, que l'on a reconstruite après 
l'incendie du 14 décembre dernier, aura lieu 
dimanche, le 25 courant, par Mgr Blais, 
évêque de Rinnuski.

— Dimanche dernier, à l'église de St-Roch, 
il y a en consécration de toutes les familles 
à Notre Dame de la S te Famille. Des ima
ges représentant la Sainte Famille ont été 
distribuées à tous les as-istants.

Ces images, qui seront exposées dans cha
que maison, portent indulgence. Le but de 
cette cérémonie est d’encourager la prière 
du soir en famille.

L'église était littéralement remplie de fi
dèles et cette cérémonie portera ses fruits.

—Un cas de picote s’est déclaré à Ste 
Ambroise de Lorette, dans une famille où 
l’on blanchissait le linge de plusieurs famil- 
lee de la ville. On suppose que c’est ainsi 
que la maladie s’y est propagé. Il n'y a 
pas de bureau de santé dans la localité, elles 
habitants ne paraissent par soucieux d'en 
avoir un.

, Il est compris que le ministère a décidé 
de mettre en force les règlements hygiéni
ques et d’établir, si la chose 
des cordons sanitaires, «fin 
les de-x maladies qui menacent la province, 
la diphtérie et la picote.

—L’excitation est tellement forte à Qué
bec, en ce moment, que le pseudo - parle
ment même ne peut se réunir, sans qu’il y 
ait une lutte entre les deux partis.

C'est ce qui vient d’arriver à l'Université 
Laval, ('’était la première session du non; 
veau parlement. La première chose qui a 
été faite a été i’élecliou de "orateur. M. De- 
lage, le chef des lil>éraux, a proposé le nom 
de M. Narcisse Contant. M. Emile (le ley, 
chef des conservateurs a prétendu que la 
chambre ne pouvait procéder à l'élection 
d’un orateur, avant de recevoir des instruc
tions à cet effet, du gouverneur-général. Lte 
libéraux ont nommé M. C. Brodie pour 
comme gouverneur—général. Alors M. 
ley a lu une longue pétition au gouverneur, 
accusant les libéraux de déloyauté,parce que 
le principal objet de leur programme était

établie par la eonférence interprovinoia’e.
Pendant qe’il Béait eette pétition, lee Li

I

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Cet Espace 
reserve pour

est

JOHN CASEY. En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SOIT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M.

à toutes les stations entre 
toau, se reliant à la jonction du 
les trains du Grand Tronc 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à

,6.00 P. M.réal rapi
qu’à Casaelman et à Alexandria e 
wa et le Côteau, a an char réfec 

I rive à Montréal à 8 
* du Vermont Central et 
1 pour tous les points à l’Est 

m — , vière du Loup, Dalhousie, etc.H OMC 2.40 P.M.
par le Côteau et le nouveau poni 

| pour Rouse’s Point, St Allions, Saratoga,
■2,-g. - • Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla-
_______I_ delphie, et tons les points au üud, avec

chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jdsqoâ Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à ton tea iesetations entre Ottawa 
et Rouse’* Point

rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô-

Côt
pour l’Ouest, et à 

trains pour l’est, et 
Montréal à 11.35

L’EXPRESS DE MONT- 
idc limité n’arrêtanb 

ntre Otta- 
toir, et ar- 

ant aux trains 
du Grand Trono 
. Portland, Ri-

LA FRANCE ET LE MAROC 
Paris, 23 oct. —Les récents mouvements 

des troupes françaises concentrées sur la 
frontière du Maroc,ont pour objet de préve 
uir tout mouvement offensif des tribus tur
bulentes de cette région. On veut aussi em
pêcher que des troupes marocaines ne soient 
dirigées vers le Sahara algérien, pendant que 
la colonne française partie du sud de la pro 
vinee d’Alger ira occuper les oasis du Touat.

*La colonne de la province d’Oran est com
mandée par le général B’anchet, qui fut 
longtemps sous-directeur de l’infanterie, au 
ministère de la guerre et qui commande au- 
jourd hui la subdivision de Tlemcfin. Le gé
néral Blancliet a sous ses ordres 3 bataillons 
du 2e régiment de zouaves, 1 bataillon du 2e 
régiment de tirailleurs algériens, 2 esca
drons du 2e régiment de chasseurs d’Afri 
que et 2 batteries d’artillerie, avec 1 section 
du génie, 1 peloton du train, 1 ambulance 
et 1 escouade du service des vivres, en tout 
4 000 hommes, dont 3,000 fantassins, 200 
cavaliers et 12 pièces de campagne.

20,

EBOSTON 
K (passant8LAND

Stock Farm
QrMM Ile, Wayne Oe.f

AVAQE à F ARNUM,

laALES ! POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7.05 p. m.2.40 P.M.nécessaheest 

de ( irconaoi ire
IN8 ARRIVERONT COMME SUIT :
XPRE.SS DE BOSTON ei New 

York et de tous les points inter 
Irrêt à toutes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse B( s - n à 
New York à 7 00 P.M.

de de Montréal, Port- 
et Dalhousie. Train

11.35 E
McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

médiairee. A 
Rouses Poin 
7.00 P.M. et 
IQ QH Expr ès rupi 
IZ.OU laud, Québec

réal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
ma sauf pour laisser dos passagers 
d*-s stations sur le Grand T i one.

Q AR D M Express rapide de Montréal, 
«■“J T . I» li Québec, Halifax, St. J«.m, 

niai et le 
à l’arri- 

et arrête à toutes

laisse Mont
AMERIQUE

CONDAMNÉ A MORT 
WiNSiriG, 23 oct. - Wm. Pattenden, jeu

ne homme accusé et convaincu du meurtre 
de Mme Rodney, a été condamné à mort 
aux assises criminelles, par le juge-en-chef

Le jury avait recommandé le prisonnier à 
la clémence de la cour.

Pattenden expiera son crime le 18 décem
bre prochain.

LFS ELECTIONS DE NE W-YORK 
New-York, 23 oct.—Il serait fort inté

ressant dans le moment présent, d’avoir le 
don de divination, pour l’issue de la oampa 
gae électorale aetwellemeat ee eeure d»*e

IMPORTED
Percheron Horace.•vsssrve

ISLAND1 MoSé ____
kceatfMhr Ateated al (he head sMtega M

R. A. STARRS Wo
'ir ASTHME

N.B., tous les p< iut' sur ITntercolo 
Sud. Laisse Montréal à 6.15 P. Si. 
vée de l’Express d’HalifaxAB stock selected from 

g established rape ratios 
Prink aad America» lee stations.

Pour toutes informations s’s Tresser àTA- 
des Billets, au [coingent Local pour la vente 

des rues Sparks el Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SM H, 

Surintendant-Général. Agent G éral 
Ottawa, 29 Jeir. ••*90

EN OROS ET EN DÉTAIL CHEZ

lee Pc tger*

& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce. @ sam E-'.;. '.y

<yjrWMIIII.es tarrhe, 
par la POVTjUM CLUT 
A obtenu lee plue hautes

kmw"îi>âeit5S8i

révision de la constitution

I meilleur original disponible

I

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le [plus 

grand soin.

BELANG1R & GIF.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

f

UN CABINET A REMANIERLJZCAJSTADA
Journal Quotidien du soir

L'Évknkmknt nous arrive avec de nou
veaux détails sur le remainiement ministé
riel. La position influente que s’est créée ce 
confrère, dans la province de Québec, donne 
à son opinion 
«i l’article :

M Abbott a fort à faire s’il veut 
contenter tout le inonde et son père.

On a parlé, en ces derniers temps, 
des revendications des ministres de 
Québec et notamment de la préten
tion de M. Chapleau à l’un des plus 
importants portefeuilles du cabinet. 
Ce point n'est pas encore réglé, et 
selon toute apparence, il ne le tera 
pas d’ici à quelques semaines.

En attendant, toutes les influences 
politiques jouent leurs ficelles, et 
font campagne les unes contre les 
autres. M. Chapleau invoque la pro
messe qui lui fut donnée jadis par le 
premier-ministre actuel, mais il est 
combattu par Sir AdolpheCaron.au- 
quel il ne sourit guere de voir le Se
crétaire d'Etat converti en ch *f su
prême de la province.

Un affirme d’autre part que Sir 
Hector Lange vin, qui a gardé encore 
une certamemfluence prépondérante 
malgré sou éloignement du minis
tère. est ostensiblement opposé à 
l’avénement de M Chapleau et jet
tera, s’il le faut, le poids de son in 
fluence dans la balance pour écarter 
le secrétaire d’Etat de l’objet de ses 
convoitises.

Ces difficultés ou ces dissensions 
ne sont p is les seules qui s’imposent 
à l’attention de M. Abbott. La pro 
vince d’Ontario est travaillée elle 
même par des courants contradic
toires et elle croit l’heure venue de 
formuler A son lour des revendica-

Ces revendications sont d’une es 
père égale aux nôtres.

Depuis la mort de Sir John Mac
donald, Ontario ne se considère 
point assez largement représentée, 
au point de vue du prestige et de 
l'influence, dans le cabinet.

A l’heure actuelle, M. Mackenzie 
Bowell est son plus fort ministre ; 
mais malgré sa valeur, il n’a jamais 
joui, dans l’entourage de Sir John 
Macdonald, d’une influence égale à 
celle des Tupper, des Tilley, des 
Thompson et des Lange vin. Aussi, 
la province-sœur cherche-t-elle A se 
rattraper d’un autre côté. Mais 
l’embarras du choix est plus sérieux 
qu’on ne pense. La partie-est d’On
tario comme la partie-ouest font va
loir chacune leurs prétentions res 
per.lives et M. Abbott se trouve placé 
dans cette position, qu’il froissera 
nécessairement un groupe s’il se 
choisit un collègue dans l’un ou 
l’autre groupe.

Jusqu’à présent, les noms les plus 
en vedette sont ceux de de M. Kirk 
Patrick, l’ancien président de la 
Chambre des Communes, et M Cock 
burn. Il se peut cependant que de 
nouvelles complications surgissent 
et que M Abbott pour contenter la 
majorité du parti ontarien, soit forcé 
de jeter les yeux ailleurs.

Comme on peut en juger par ces 
quelques données, le renouvelle
ment même partiel du cabinet reste 
une tâche assez ardue et non exempte 
de difficultés. Les amis de M. Ab
bott croient toutefois qu’il possède 
assez de tact pour arriver à réconci
lier les différents groupes et à sa
tisfaire les convoitises les plus légi-

LA VALLEE DE L'OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 page*

portée considérable. Voi-

8DREADX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Vendredi 23 Octobre 1891

ECHOS DU JOUR
LA SANTE I)E M. CHAVI.EAU

La santé de M. Chapleau va toujours en
•’améliorant.. Aujourd’hui il a pu dicter sa 

On croitcorrespondance à son secrétaire, 
qu'au commencement de la semaine pro 
chaîne, il pourra être à son bureiu.

Le général Herbert a loué, pour le terme 
de cinq années, la résidence d'Eirnselifle.

Le Citizin d’aujourd’hui annonce que M. 
Chapleau doit poursuivre le GloBI pour li
belle.

La pétition pour invalid' r ’élection de M. 
Frémont, député du comté de Québec, a été 
rejetée per l’honoraMe juge Casault.

M. Thos. McGreevy a démissionné comme 
membre de la commission du havre, ou il y 
a maintenant quatre vacances.

La commission de la Ona Tibre des députés 
français a accepté de suspendre pendant 
trois

M. J. I. Tarte

la censure sur les œuvres drama—

l’assoit ion faite par le 
Mail, l’autre jour,qu’il était venu à Ottawa, 
encourager M. Chapleau dans sa lutte contre 
M. Abbott.

Il est rumeur que M. Godbuut, député de 
Beau ce, va remettre son mandat aux Corn 
munes, afin do poser sa candidature pour 
l’Assemblée Législative. Il sera le candidat 
du gouvernement Mercier.

Le Citt or Paris arrivé jeudi à Queens
town a essuyé une violente tempête,pendant 
les trois derniers jours de sa traversée. Il a 
supporté des dégâts aesez importants et 
quatre dames ont été blessées.

La société seerète de Kolahu a fait p’a 
carder sur les murs de Woo Ctving, vi’le si
tuée sur les rives du Y'ang tse-Kiang, des 
affiches portant que tous les missionnaires 
■eront exterminés à bref délai.

Le tsar a donné, pour venir en aide aux 
personnes souffrant de la disette, trois mil 
lions de roubles sur sa cassette particulière ; 
il a fait appel aux nobles et 
priétaires. pour les engager à donner égale

grands pro

Une révolte a éclaté parmi les détenus 
dans une prison de la ville de Lisbonne On 
a été obligé d’appeler la troupe pour réta 
blir l’ordre. Les soldats ont fait feu sur les 
mutins, à travers les fenêtres de la prison, 

,-yl et plusieurs prisonniers furent blessés.

v——' ' Le bruit court en ville que M. Mackin
tosh, député d’Ofc'awa, doit bientôt remet
tre son mandat, et passera en Angleterre 
où l’appellent des affa
ajoute que son journal le Citizbn, a été 
vendu à un syndics', qui en fera un journal 
de huit pages.

M. l’acaud rend son témoignage aujour 
d’hui devant la Commission Royale. La 
Minerve de ce matin annonce qu’il doi» 
sacrifier trois ministres.

Ce n’est pas un vilain coup pour une 
seule journée, niais nous avons déjà vu mieux 
que cela: nous avons vu des journalistes sa
cri fier toot nn parti._________

Son Exce lence Lord Stanley a fait 
mettre à Ledy Macdonald par le secrétaire 
d’Etat, les lettres pâte .tes par lesque les Ha 
Majesté, la Reine Victoria, lui confère le 
titre de baronne Macdonald d’Earnsviiffe, 
en reconnaissance des services que son mari 
le très regretté chef conservateur, Sir John 
A. Macdonald a rendus à la Couronne An
glaise, en travaillant au bien et à la prospé
rité de la Confédération Canadienne.

importantes. On

Les dépêches de Ta presse associée nous 
apporte ce matin la nouvelle que le Pape 
serait décidé à quitter Home. Ces 
nouvelles sont souvent mises en circu ation 
dans un but de spéculation, de sorte que 
nous pouvons difficilement en prendre notre 
responsabilité. Nous préférons nous en te
nir aux informations fournies par notre cor
respondant de Rome, qui es* eu position 
pour connaître les intentions des hauts di

On mande de Rome que I’Ossbr- 
tatohb romano, organe du Vatican, 
a été saisi pour deux articles : «Vive 
le pape ! » et • Victor-Emmanuel et 
la France. ■

Ce second article dit que les ma
nifestations du 2 octobre étaient plu
tôt anti-françaises qu’anti-cléricales. 
Mais c’est bien mal connaître les 
sentiments que nourrissait Victor- 
Emmanuel pour la France que de 
considérer les démonstrations faites 
aux cris de : « A bas la France 1 »

M. Joseph Chamberlain, prenant la pa
role dans une assemblée politique à Sunder
land, mardi soir, a dit. 
que les prochaines é ections donnent à M. 
Gladstone, la majorité dans le prochain par-

"Je voudrais voir Gladstone revenir au 
que le pays voie dans quel

Je ne crois pas

pouvoir pour 
affreux état les affaires se trouveraient. Six 
mois du gouvernement de M. Gladstone 
changeraient et compliqueraient nos rap
ports avec les puissances étrangères, jette - 
raient l’Irlande dans l’anarchie et ramène
raient parmi les partisans de G. O. M., toutes 
les mesquines jalousies que le parti étouffe, 
pendant qu’il est dans l’opposition. I>es 
événements ont prouvé que les paruellistes 
n’étaient pas sincères, en disant que le bill 
An Home Rule soumis par Gladstone en

comme un hommage rendu à sa 
El, à l’appui de sa thèse.mémoire

l’OssBRVATORB romano rappelle ce
souvenir historique : Lo: sque, en 
octobre 1807, les bandes garibal- 
dtennes envahirent le reste des
Etats de l’Eglise, un débarquement 
de troupes françaises à Civita-Vec- 
chia paraissait imminent M. Ra.azzi, 
alors premier ministre, croyait tout 
perdu,si Victor Emmanuel ne faisait 
pas au moins mine de s’opposer au 
débarquement des Français. 1-e roi 
d’Italie aurait répondu : « Je ne me 

pas le courage de combattre

1986 serait définitif.

Le Star a fait interviewé M. Chapleau 
par un de ses rédacteurs et publie ce qui 
euit :

—“ Refuseriez-vous la portefeuille de# 
Travaux Publics ? " lui a t il demandé.

—"Un sentiment de délicatesse envers sens
contré la France. J’ai trop d’obli* 

de reconnaissance à cette
Sir Hector Langevin m'empêcherait de 
l’accepter,a répondu M. Chapleau.

•'Voue eavex," a t-il ajouté, "que l’on m’a 
faussement accusé d’avoir poussé l’ex-mi- 
nistre dans la vie privée. Si je me mettais 
dans ses bottes, cela semblerait confirmer 
cette calomnie. Avant cela, j'abandonnerai 
la politique. Mes relations avec Sir Hector 
ont toujours été plus cordiales qu’on le eup 
pose. Comme membre le plus ancien du 
cabinet et comme le lieutenant accrédité de 
Sir John A Macdonald, ni dans la vie pu
blique, ni dans la vie privée, je ne loi ai 
jamais refusé le respect et l’estime auxquels 
U avait droit. "

gâtions
nation pour donner à l’Europe, le 
triste spectacle d’une seule goutte de 
sang français répan "u par moi. » 

e On voit, concluait I’Ossbrva-I torb romano, si c’était satisfaire et 
honorer la mémoire de Victor-Em
manuel que de crier : « Mort à la 
France !» et de frapper et bétonner 
des Français, uniquement parce 
qu’il tool Français. •
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Service Rapide
—ET—

î Plus Courte et la 
lus Rapide.
•ité le 29 Juin 1891.

RTIBONT DE LA OABE DE LA 
LOIN COMME SOIT :

L’EXPRESS DE MONT 
. REAL rapide arrêtant 
ions entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction du Coteau avec 
and Tronc pour l’Ouest, et à 
ous les trains pour l'est, et 
Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT* 
iréal rapide limité n'arrêtant 
et à Alex.-ndria entre Otta- 
, a un char réfectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux trains 
ntral et du Grand Trono 
ints à l’Est. Portland, Ri« 
Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier ; 
lint, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phîla- 
les points au oud, avec 

de Wagner depuis Ottawa 
t Ottawa et New-York. (Ce 
ites : captations entre Ottawa

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7.05 p.m.

LBBIVEBCINT COMME SUIT :
tESS DE BOSTON et New 

les points inter- 
les stations entre 

t Ottawa. Laisse llmnà 
iw York à 7.00 P.M.
» rapide de Montréal, Port- 
iuébec et Dalhousie. Train 
I à 9

on s sur 
Ex

Wve

et de tous
•êtà 
it O

A.M., M’arrête qu’à 
laisser des passagers 
le Grand Ti one. 

press rapide de Montréal, 
Dec, Halifax, St. Jean, 

sur iTiitercolonial et le 
entré»! à 6.15 P. vl. à l'arri- 
i d’Halifax et arrête à toutes

îformations s’a tresser àTA- 
la vente des Bwlete, aufeoin 
et Elgin.
ÏRLIN, C. J. SM ! H, 
Général. Agent G éral 

les Pi* agers

TS.
blio etid iiellement au put 

os clients un vrai bon

re de notre _ . 
b mois : une petite consigna-

iire à ceux 
i célèbre thé.

JD BROS.
3EAU& SPARKS

ie Rideau.

SEANCE DU 21 OCTO RE 
Qcxbbc. 21 octobre.—La Commission a 

ouvert la séance, à dix heures du matin.
M. H ALL député, a demandé que tous 

les messages relatifs su chemin de fer de la 
Baie des Chaleurs, dans le sours deasix der
niers mois, soient conservés par les compa-

66 & 68 Rue Sparks. gmes de télégraphe pour «tra présenU. 1er.
~ ' que la compagnie en fer* la requête, bien

que ce soit la coutume chez ces compagnies 
de détruire leurs télégrammes, après une 
période de six mois.

La Commission promet de lanuer un ordre

M. MACHIN est de nouveau Interrogé.
Il dit qu’il 6’- 
doutes au euje
conseil 237, qui est fondé entièrement sur la 
conversion du subside en terres. Dans sa 
pensée, la conversion autorisée par l’ordre— 
en-conseil n’était pas faite légalement 
Néanmoins, il conseilla à M. Garneau d’é
mettre la lettre de crédit.

Le témoin parle ensuite de la visite que 
M M. W ebb, de la Banque de V Union, et 
l.afrance, caissier de la Banque Nationale 
lui firent à son bureau, pendant laquelle, 
ils lui demandèrent de partager en deux la 
lettre de crédit de $175,000, afin que la 
Banque de l’Union ptit prendre celle de 
$100.000 et la Banque Nation de celle de

M. CHboury. président de la Banque Na
tionale, M. Duhamel et M. Augus Thom, 
étaient présents à cette conversation. M. 
Garneau dit an témoin de tenir prêtes les 
$75,(K0 car il ne pouvait pas avoir la lettre

Le témoin sortit, dans l’intention de ee 
rendre chez lui. En chemin, il rencontra M. 
Armstrong qui le pressa beaucoup de se 
rendre chez M. Garneau, afin de faire signer 
les nouvelles lettres de crédit. Le témoin 
refusa et donna le nom de M. O’Regan, sté
nographe.

Le jour suivant, O'Regan se rendit au bu- 
du témoin et lui remit les lettres an-

CHEZ

THOMAS LIGGETT
tint's à être vendus vite et en con 

,‘iutel igent acheteur qui aperçoit 
une bonne occasion, obtient toujours le 
meilleur des bonnes marchandises en vente 

Le prix de nos Tapis Tapisserie, les der 
nie s reçus, sont es suivants :

■Sont des 
séquence

part à M. Garneau de ses39cts. 
4 lets. 
47cts. 
68cts. 
74cts. 
82cts.

23cts 
2!)cts.
3 let s.
52ets.
59ots.
63cts.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

la légalité de 1 ordre-en

Rugs
Et un Immense Assortiment de

Nattes et Paillassons Cocoa.
Chêne, pla 
bref délai

Paillassons avec Baguettes en 
sur les escaliers extérieurs à

m de fantaisie, de 27, 36,m Ien largeur unie <> 
4*). 54 et 72 pouces

nnléee, lui disant qu’il étriit allé chez M. 
Garneau, que ce ministre avait annulé la 
lettre de crédit de $175,000 et qu’il en avait 
émis de nouvelles.

Le témoin n'a jamais eu de conversation 
avec aucune autre personne à ce sujet. 11 
n’y a jamais eu non plus d’échange delettree 
avec d'autres personnes, et il n’a jamais 
parlé de ce sujet à d’autres ministres, excep
té à M. Ross. M. Duhamel était présent à 
cette conversation ; mais il s’y mêla bien 
peu et ce qu’il dit était de peu d’impor-

| Ce fut à la demande de M. Webh 
! de la Banque de l’Union, qu’à la place d’une 
! seule lettre de $175,000, on en fit deux.
I 11 lui envoya lui-même la lettre de crédit, 
j entre une heure et deux, le 28 avril. Les 
! deux lettres furent payées le 10 juillet.

Le témoin n'a reçu des caissiers de ces 
deux Banques qu’une seule lettre, en outre 
de «elle où il était dit que les 'ettresseraient 
payables le 16 juillet. Il n’a eu aucune cor
respondance avec r*.s banques, en dehors des 

j lettres mentionnés plus haut, entre le 28 
avril et le 10 juillet. Il n’a eu aucune corn 
munieation avec M. Langelier, excepté au 
sujet de cette lettre de crédit.

M. Langelier alla le trouver, portant un 
rouleau de réclamations contre l’anci

Thos, Liggett.

Exposition Terminée
que l’Exposition 
?t que les direc- 

Ion né les prix. On a parlé, 
u té, son lié les chances de l’Exposition 

Centrale, tous les jours en s’y rendant. j 
Plusieurs expositions étaient merveilleu j 

quelque “Barnum” s’est montré 
avec ses chiens et ses moutons.
Proclamez leurs erreurs, croissant tous 
les jours, six jours dans la semai 
Mais WOODCOCK est l’homme qui 
fie la plus merveilleuse exposition de 

ihreux Chapeaux de Feutre, et d’im 
quantités de Dolmans. Mon 

rtiment d'Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits ariices, vendus à des 
prix ; bas font à mon magasin, la plus 
belle enommée. Oui. j’irai chez WOOD
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
to vs >es pr.x mo plaisent et j'aime ce 
miga in à “ptix fixe." là, ces» la 
place pour a In ter un joli vêtement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne peut 
nier que c'est, le magasin le meilleur 
marché peut Chapeaux

Les visiteurs déclarent 
a été un 
leurs on

g™

mais le témoin refusa d’y jetercompagnie
coup d'ail ; car cela ne le regardait pas ? 

c'était l'affaire du département des Travaux

Les lettres de crédit furent payées, au
moyen d’un mandat signé par le lieutenant- 

l.e témoin dit, sons formegouverneur, 
d'explieation, que lorsqu’il n’y a pas de fonds 
affectés à certaines lépenses, le lieutenant- 

conseil émet des mandatagouverneur en 
spéciaux que l'on retire ensuite, pour les 
r< mplacer par des chèques dûment autorisés. 

A la date de l'émission des lettres de cré-

312, 314, 318 & 818
j dit, il n’y avait pas d’argent appartenant au I fonds consolidé des chemins de fer. PourRue Wellington . I dire vrai, il n’y a pas de fonds spécial. La 

* somme d’argent payée, en veitu des lettres
de crédit a été retiré du fonds consolidé, des 
chemins de fer, qui fait lui-même pat tie du 
fonds du revenu de l’intérieur.

A la date de l’émission de ces lettres, il a 
certain fonde ; mais ii étaitpu se trouver 

destiné à d'autres dépenses. Dès qu’il est 
accordé un subside, le témoin est d’opinion 
qu’il doit être payé* pourvu qu’on l’ait ga
gné, qu’il y ait des fonds ou qu’il n'y en ait 
pa9. Un simple ordre-en-conseil, c’est 
tout ce qu’il faut pour pourvoir à ces paie-

1? H il
( % % J
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( BRAVAIS I
expérimenté par les nlus gnn-ls Mederins 
du Momie, passe immédiat* ment dans 
l'Eronouii*' sans no as„.nn r de troubles.
— Il rerolorn et *■ ■ ast*: • !*• mu? et
lui donne 11 ne
noircit jamais les .
S» rieflor Imr ■ 1 '--façon*.
ültf r la SigmsriS. tira r sf«eiUi|i

DÉTAIL lUUTBk LS» PH«kM*US*.
Gros:40et43. Rae St-t.aiare,Parts

Ia témoin a eu trois entrevues avec M. 
Garneau au sujet du chemin de fer de la 
Baie des Cha eurs Il n’a vu M. Thom dans

bureau que dans l’après-midi du 28
avril. La Banque Nationale manifesta bien 
les incertitudes au sujet de l'émis.ion de la
lettre de $75,000.

Le témoin croit que,lorsqu’il fit la rencon
tre de M. Armstrong, en sortant des bâti
ments publics, M. Pacaud venait d’y entrer. 
M. Machin ne pense pas qu’il y ait d'autres 
départements que le sien qui émettent des 
lettres de crédit. Il n’en a pas été émises 
-Vautres depuis celle qui porte ie No237. La 
-eule fois qu’il ait parlé à M. Chrysostoms 
Langelier, autant qu'il peut l'affirmer, ce 
fut dans le bureau de M. Garneau.

M. Langelier lui montra une liste de ré
clamations contre le chemin de fer de la 
Baie des Chaleurs ; mais le témoin ne tou 
lut pas en prendre connaissance, disant que 
cela regardait seul 1 • département des Tra • 
vaux Publics.

Le témoin e*t contre-interrogé ensuite 
par MM. Irvine et Béïque. Il 
conversion du subside des 8,000 acres de 

ait eu lieu à U requête de M. Thom.
M. Machin lit une lettre à ce sujet.

Le témoin est d'opinion que les lois ne se 
sont pas exprimées clairement là dessus ; 
d'après ! i, M. Robidoux était la seule per
sonne compétente pour se prononcer sur cet 

Il n'appartient pas au témointe question, 
de dire, si la conversion du subside en terre 
fût irrégulière, la demande de 1* 
du subside ayant été faite par une seule per 

lieu de l'être par tout le bureau

conversionI
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sonne, au 
des directeurs de la compagnie.

* On lit la loi au témoin, maie même après
era, i I refuse de trouver 
SSift iias Mtte eee-e»
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FAIR R H
«HSSp3«H&1

Electrique.
nées d’études et d’expérien-

WARNOGK.
IUE SUSSEX,
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1C0L0J1IAL
; entre l'Ouest et tous les 
du St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi

lu Prince 
de la

nswbk, la No 
Edouard, le < 

Madeline, Ter
Cap

les

press qui 
i jours (dima 
lest inat ion de 
it de chars, eu

ittent Montréal et 
nches excepté) 
tous ces pouus 

27 heures at

resa directs sur le 
sont brillamment 

ctricité et sont chauffés par 
a locomotive même, ce qui 
ihlement au confort et à la

directs sont attachés de 
et dortoirs, nouveaux et 

e que les chars salons pour

plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchée 
i route de ^Intercolonial qui

trains exp 
ercolonal

es expéditeurs est appelée 
s facilités offertes pour e 

ne et en général 
destination des

aussi pour l’expor- 
•oduits expédiés aux

,,r«
Provinceslà

et des proi

informations concernant le 
;e s’adresser à 
mt des billets, 
arks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, Montréal 
R, Surintendant Général, 
emin de Fer, 1 
18 Juin, 1891./

Ecole des Beaux Ans
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Département oui comprend le 
è« la borne, d’après le modèle 

mt, la |>oiiiture et l’aquarelle, les oon- 
niions sont de $5,00 par mois, pour le 

cours avancé, et de $2.50 pour le ooare 
élémentaire.

dessin d’apr

Dans celui du dessin Industriel, d’arohl.
achine, etc., surtout utile auxLecture, de

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pav

FRECHETTEH adresser t AC MILLE 
mhre des (rétaire, à la Chanihn 

les lieux, aux Profes

DR. WASHINGTON
ntSBt> ^

Gradué en 1872,àl’U- 
loris, aveo 
subi aussi

Colite*

niversité Vi<
llOMICIHH, a

V' les i x amena du
dis Docteurs e» C 
riirgiins, Ont.1

lh puis 1880, a consaW Inde dis mala 
et desyr

n,o.rK[i
nie représente 
; riialii'ie on train

J" 
et li deB .•«■pirateur Poreux

26,* *27 (

A Mt
A Matlawa,
Mà I.A DI KH ’I 

et ne la Gorge, 
tarrhe, Bronchi 
Consomption, ; 
Tête, Développa 
Maladies Nasa 
Nez enlevée. 
McCaul. Toronto

Dr. Washington sein à Ottawa le 21 
Jctobre et 2 Novembre

H-.tel
Hôtel

>r, le 31 Oct 
b arrelI, le 22 Oct.

KAité es Catarrhes de la Tête 
Surdité provenant du (’a- 

ile < bionique, Asthme et 
Perte de la Voix, Maux de 

ment des O landes du Cou, 
es, ou autre Obstruction du 
Bureau Principal, 78 rue

COURRIER OU JOURsion. La demande de conversion ayant été 
faite régulièrement par les fonctionnait es 
compétents.

Le 28 avril, M, Thom dit au témoin que 
si cette affaire n'est pas conclu 3e jour-là, 
la compagnie n’attendrait pas plus long
temps et renoncerait à l’entreprise.

M. HALL. -Il était pourvu, par l'or-V-

E E^OLTXTIOISr

UN CURIEUX M AGISTER SES 
EXPLOITS

Nous lisons dans le Fkkk Prks< que le 
bruit d'un scandale, qui s'est passé à l'école 
des Frères des écoles chrétiennes sur la rue 
Sussex, se répand dans le public de cette 
ville. D'après la rumeur, il paraîtrait que 
le nombre des professeurs de l’école de Frè
res de la rue Sussex n’étant pas suffisant, 
pour répond ie aux exigences de celui 
toujours croissant des élèves qui fréquentent 
cette école, un jeune homme aurait été en
gagé à titre de maître adjoint. Depuis que 
ce nouveau m agister 11 remplit ses fonc
tions délicates, on l’accuse de se conduire en 
" brute et en bourreau ** vis A vis des 
jeunes enfants, dont l'instruction et la for
mation du cteur sont confiées A ces soins.

Photographie S
AU

GRANDMARCHE

JARVIS STUDIO«n « mseil, à ce quo le paiment ee fit A la 
compagnie du chemin de fer de la Baie des

141 Rue Sparks 141Oa'eurs et A nul autre.
Fin de la seanoe du matin Attention ,iu bon numéro.M. Dumoulin est le premier témoin ap- 

pelé à la séance de l'après-midi.
Au mois de mai dernier, dit-il, on m'a de

mande d’escompter un bil'et de M. \ allière, 
M. Pacaud, M. Villières et M. Charles Lan
gelier étaient présents. C'était un billet de 
$20,000, à l'ordre de M. Ernest Pacaud, 
portant A l'endos la signature de M. P. \ al
tères. J'ai dit A ce derni«r que j’accepte-

Librairie Française d’Ottawa.
I.e public trouvera cou tain 

Librairie t<> >s les livies ci fournitures pour 
les écoles ; Livres de Ptiètes, Livres d'His- 
toiles, en Français et en Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et une variété 
d'Ohjct* <le Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Oruies 
promptitude

P. C Guillaume, Libraire
Coin dks Rtnta Sussex et York.

meut à cette

C’est A force de coups, dit on, qu'il leur
raie son billet et que je porterais le chèque A graverait dans 1* tête les bienfaits de !

compte. M. Val lié res me donna une j truction 
lettre de la Banque Union et j’ai conserva 

Le montant provenant de

remplis avee
et comme une ironie du sort, ce 

sont tous les plus jeunes enfante, qui su
bissent la colère et endurent les coups de ce 
triste sire, né 
fureur ou de rage.

ces documents, 
ee billet était de $19,120. 
tombait le 13 juillet et il a été payé le 10 
juillet. J'ai remis cette somme à M Ernest 
Pacaud, qui avait un compte régulier chez

Son échéance doute en
VKNTH A BON MARCHI-

Voici les faits : Il y a quelques jours, un 1 de montres, de ficndulea, de bijouterie et 
pauvre de ces petits écoliers retournait d’argenterie chez 
chez lui, I» corps couvert de noirs et de 
bleus. Ensuite c’était un autre, qui quittait 
l'école, après avoir subi un aussi ignoble 
traitement de la part de cet Atila moderne.
On doit comprendre que les parents habituée Pots A 
aux paternels soins le nos dévoués Frères, 
soient parfaitement étonnés delavonduitede 
ce " ma'otru", qui s'est introduit daus cette 
académie si respectable, comme pour en ta- 
lir le b'ason et essayer d'en t 
daire bonne réputation

des écoles Séparées a été appelée sur 
ces faits révoltante, car plusieurs parents 
indignés ne parlent pas moins tue de remet
tre entre les mains du magistrat de po 
O Gara, le brutal auteur d’une conduite si 
odieuse et si indigne d’un homme, soi disant 
marqué au front du sceau a u re et respec
table de maître d'école.

JOS. E. TREMBLAY & CIE.Le 6 mai dernier, M. Pacaud a retiré de 
la banque trois chèques, savoir : un de $5,- 
000, un de $1,000 et un .le $2,15. . Cela est 
entré dans mes livres.

Je n'ai pas les chèques ; ils ont été remis 
à M. Pacaud ; c'est lui qui est venu A la 
banque préparer les chèques. Le papier qu’on 
me montre est le reçu donné par M. Pacaud, 
le 6 août, jour où nous lui avons remis les 
chèques. M. Vallières était un client régu
lier de la banque, j’< t .te autorisé à escomp
ter son billet.

Auparavant, il ne m’a été fait aucune de» 
mande d'escompter unu lettre de crédit 
entres. J'ai ensuite rendu compte à Mont 
léal de ce que j’avais fait, disant que M. 
Vallière m'avait laissé une garantie du gou - 
ve nement. M. Pacaud m'a f lit remarquer 
que le produit de ces billets était pour faire 
face à certaines échéances, entre autres $5,- 
000 dues A la banque Union.

J'ai retiré environ $1,700, savoir : billet 
de $400 à M. A. Carrier ; billet de $150 de 
M. J. Carrel : billet de $150 de M. Dcsohe- 
nets ; billet ds $1,000 de M. Tarte. Appa
remment, le bil'et de $100 de M. Carrier a 
été payé sur les $18,120. C'est par excep
tion que les bil'ets «ont payés d 
notre banque.

Lors de l’escompte du billet, j'ai demindé 
à M. C. Langelier, sachant que le gouver
nement devait recevoir des capitaux con
sidérables d'Europe, s’il ne voudrait pas me 
donner un dépôt de $50,000. J'espérais que 
M. Langelier me répondrait dans l'affirma
tive : je lui avais souvent, auparavant, de- , 
man ié pareille chose.

M. Dumoulin ajoute : je ne puis jurer, si 
M. Langelier a fait un dépôt do $3,1110, à !a 
banque. Il a été fait alo-s 
$3,000 soit dix billets «ie $100 et 4 de $500.

Je ne puis dire ai ces dépôts ont été faits 
en billets de la Bin lue de Montréal ou en 
billets de la Banque Union.

A la demande do M. Casgrain, le témoin 
promet d’apporter demain les livres de i a 
banque.

M. P. J. LAFRANCE répète la déposi
tion qu’il a faite devant le comité du Sénat, 
en sa qualité de caissier de la Banque Na
tionale, et il promet, lof aussi, d’apporter 
des documents demandés par M. Casgrain.

Ensuite la séance est levée.

113 RUE RIDEAU, 
sarPorte voisine de M. Th. Birkett, mar 

chain! de fer.
depuis $2..75 en moulant

Porte^ornichons do
do
«loCouteaux de table do 

le dessert do

ira de dessert du

assortiment complet de jumelles

I léduitx A $1.35 
P. S.— Montres, pendules et bijouterie 

réparées au plus bas prix.

doCouteaux * 
Cuillers «h do

do
L attention du bu

i,. ■ i"

lorgnons en nickel, 
veille matin in nickR«

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau >00

! ravage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage «les 

rideaux et des chemises blanches.

CORRESPONDANCE
LH CONCOURS MUSICAL DK HULL

L. BELANGERLe compte tendu dit concours musical en
tre la Bande «le la Cité et L’Uni n Musicale, 
tel que publié dans le FrrK Pr‘ksh -le 
«lredi dernier contenant i|uelquea irrég t la 
rités, je prends la liberté de les relever par 
l’intermédiaire de votre journal.

Six ou sept musiciens de l’Union Musi
cale, dit il, n'ont osé se risquer dans l’ai la
que du morceau à premièie vue et ont aissé 
les premiers instrumentistes partir le

Les musiciens qui n’ont non seule-

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.

E. J.LeDAIN.
GERANT DU

Oak Hall,ment pas attaqué, mais même pas joué «lu 
tout dans le morceau étaient au nombre de
4, et s'ils n'ont pas joué,c'est qu’ils n’avait nt 
pas de parties pour suivre,car les jugea par 
omission ne 
Loin donc d'être A notre désavantage ce 
point eut dû être tout en notre faveur,car eus 
eent-ile eu leur parties,ils eussent tout aussi 
bien joué que leif autres et 
pas perdu l'aide de nos trois troisièmes ("la
tine ttes et de notre Contre Basse si.

332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
les avaient pas données

dépôt de

r d'un voy» 
«les ( apots

sge A Montréal 
un Laine, <!*>« 

mt à des pi ix très 
i ih.'s prix très-rai 
Corps Tr

Vient d'an i ver 
où il a acheté > 
Pantalons, des Bas, U

sonnnhlee ; 
grande quantité

Toujours d'après le même compte-rendu, 
adversaires ont exécuté le morceau A 

a vue presque, d'un façon paifiite,grâce à ’a 
supériorité de leur solistes, mais cependant 
n’ont pû décrocher que 18 points, c'est-à dire 
le même nombre que nous qui paraissons 
pourtant l'avoir moins bien exécuté. C’est 
à dire qu’à la lecture de ce compte rendu, le 
lecteur demeure sous l'impression qu’il y a 
quelque chose il'injuste dans la décision des 
juges, tandis qu'il «n est tout autrement, 
comme je

Nos adversaires avaient spécialement en
gagé pour le défi un joueur et Baryton de 
Watertown (N. Y.), qui au lieu de compter 
deux mesures avant d'attaquer sa partie 
dans le morceau A vue, a commencé à la pre
mière mesure de l’introduction et a continué 
de jouer deux mesures en avance, jusqu’à la 
fin de cette introduction c’est-à-dire environ 
trente deux mesures. Eireur monstrueuse

Voire Patronage est Sollicite.

VfcflEZ VOIR MES MARCHANDISES

PEINTURESFAITS DIVERS. Préparées.
l'expiquer

UN DRAME DE LA JALOUSIE 
Un drame sanglant s'est déroulé vers sept 

heures et demi du
plus fréquentées d’Uiica (New York)

Un jeune homme de ving deux ans 
mé Clarence Ballon, se promenait dans la 
rue, lorsqu’il a rencontré Mme Newell, ac
compagnée d’une autre femme. Connaissant 
Ballon depuis longtemps, Mme Newell et sa

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

dans une des les

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

compagne lui ont dit bonsoir et l’ont invité : en musique et qui pour le «as qui nous oc 
à les accompagner. Mais, ils avaient à peine j cope présentement explique parfaitement 
fait linéiques pas ensemb e que le mari de . qUC| Di l’exécution ni les Solistes de nos ad- 
Mme Newell, qui était embusqué derrière J verraires,n’étaient aussi excellents que veut 
un arbre, a bondi sur Ballon et lui a porté i bien le pi étendre le Free Press 
plusieurs coups de couteau A la gorge.

U paraît que Newell, qui est âgé de cin
quante ans, tandis que sa femme n’a que 
vingt-huit ans, était très jaloux depuis quel 
que temps de Ballon. Les blessures de ce 
dernier sont considérées comme mortelles, et, 
aux derniers avis, il était dans un état dé
sespéré. Newell a été arrêté, mais sa femme 
a disparu, et il n'a pas été possible de la re
trouver jusqu’à présent.

W. H0WE.Quant aux Musiciens d’Ottawa qui appar
tiennent A notre corps de musique, je dois 
ici déclarer qu'ils sont tous membres actifs 
île " L’Union Musicale 11 et que lors du défi 
nous n'avions aucun engagé, tandis que nos 
adversaires en comptaient pour le moins 
quatre dans leurs rangs et que par consé
quent la comparaison faite par le Free Press 
sous ce rapport n'a pa< sa raison d’être.

Honoré Brenot,

Directeur de la Bande Champion de Hull.

Fabricant de Peintures.
O T? T _A_ "W" -A..

VLe “HUB’VLA PLUIE A VOLONTE 
On mande de Topeka (Kaness) qu’il vient 

de se former à Guadland dans le comté d« 
Stephens, une société 
pour exp'oiter le secret du fameux Melbour 
ne, qui se vante de provoquer 
ment de la pluie à volonté, par un moyen 
beaucoup plus simple et beaucoup moins 
dispendieux que les détonations de gaz, de 
poudre et de dynamite, employées par les 
ag-nts du département de l’agriculture.

On sait que Melbourne, quand il veut pro
voquer de la pluie, s'enferme, avec une es 
pèce de costume de bain, dans la grange de 
quelque ferme, perce 
et ne ee remontre qu’au bout de deux ou 
trois heures, trempé comme un canard, lors
que la pluie eommenci A tomber à torrents. 
Ce qu’il y a de certain, c’est q*ie, tandis que 
les expériences organisées par le département 
de l'agriculture ne donnaient que des résul
tats contestés au Texas, Melbourne est par- 

à convaincre les cultivateurs du Kan- 
dfc l’efficacité de son système, 
lane tous les cas, la fondation de la pre

mière " société pluviale “ n’es' pas une p'ai- 
ganterie, Car elle vient d'être dûment auto
risée par le secrétaire d’Etat au Kansas. Le 
but de la société est de '• fournir de l’esu au 
public, en produisant et en augmentant la 
chute de la pluie py te système Melbourne.» 
("est d’ailleurs Melbourne, qui opérera lui- 
même, pour le compte de la nouvelle société, 
à raison de dix cents par 
tivée qu’il aura arrosée.

flS.A VIS LF. MUSHB GÉOLOGIQUE.

•-VINS ET CIGARES CHOISIS—*
TOUJOURS EN MAIN.

NOUVELLES LOCALES
capital de $1 (XI,000,

—Le comité du bureau des écoles Sépa
rées demande des aoumissi one, pour la cône 
truction d’une nouvelle école, dans le quar
tier St-George.

.—Les membres de 
ont autorisé leur avocat de poursuivre "la 
bande de la Cité de Huit", qui a été battue

artificiel le- Proprietaire.VM. CODD,
548 Rcr Sdhskx, Ottawa

'Union Musicale A. C. LAROSt
dans le dernier concours musical, parce que 
cette dernière ne s’en est pas tenue aux con
ditions du dit concoure, dûment signées et 
acceptées par elle. A piésent q.ie le con- 

lui a été défavorable, elle refuse de

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau

trou dans le toit,

rembourser A "1 Union Mumieale", victoi ieu- 
se, le montant qu'elle a touché de la vente 
des bi lets. Or. la condition majeure de ce 
tournoi musical était. que les vainqueurs 
prendraient toutes les recel es et que les 

paieraient toutes les dépenses.
De là le recours devant le* tribunaux.

TELEPHONE 189
Collections faites promptement

—Hier l’après-midi, le sous-secrétaire 
d’Etat, M. (’atelier, conformément aux or
dres de 1 Honorable Secrétaire d'Etat, cm

U

pêché par la maladie de remplir ses foncti- ■
pour le moment, s est rendu chez la ba- 

Mat dona'd et lui a remis les lettres
patentes, l’élevaut A la dignité de Pairesse ; 
à ces dernières était jointe la communica
tion du département d’Etat, de l’ordre de 
la Reine, conférant à la femme dn défunt 
Premier, le titre de pairesse du Royaume- 
Uni.

SOUMISSION.
T\ES SOUMISSIONS cachetées pour la 
jiJ construction d'une Maiton d’Ecole dans 
le Quartier St. George, seront r< çues par le 

Mardi prochain, 27 cou

devis et spé*
•a à la résiii 

rue Wf
Commissaire» ne sera tenu

de terre eul-

eouesigné jusqu a

être consultés 
Harnois, No 

Le Bureau
d’accepter aucun» des soumissions s’il !e juge 

| à propos

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont instamment pries d’en donner 
avis a nos buieaux d'administration ou 
bien par carte postale.

rTi.L’octroi de ce; te dignité, accordée par sa 
ru le 14 Août 1891, dans la Ga- 
jilres, et va être publ * à son

cihcatione
lence du

pourront 
Rév IVreMajesté a

tour dans la Gazette dv Canada

^pai
196

En coLséquenve de issue de ces lettres 
nobiliaires, la fille de a baronne Macdonald 
devient Lady Mary Maedoeald

— L’école des Beaux-Arts repn 
cours le 2 novenbre prochain. Ces
terenS jes^e'eu «noie de suai soivaeS

du-
P. PELLETIER,

Ptèe Veut. Krauçnise

?
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mm Prteiw:
H. CHATELAIN!

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

HT Argent A Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M,
COIN DKS RUES SI 

JMBERL
’. PATRICK KT 
AND.Cl

l>K VON8ÜLTATION8—
1 à 3 P. M.9 A 10 A. M. 6 A 8 P. M.

VI Mt I.EOD, C. K Ato» ai, C m- KétUoalet IVl. Qnét-r,, I, Kur Welii n vu Ottawa.

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BURE A G 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vin-A-Vie L'HOTEL BVUSEIX 

Uf Argent A Prêter.

J. VV. YVr. WARD
AVOCAT JUTO.

-HURKAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa,
J’GABA, JWacTAVISH & WYLD;

Avocats, Solllcltours, Notaire»

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉS DK L'HOTEL UV88BLL.

, Q.C.. D.lt. MacTavisr, W. WtlM AK VIN o <;

Beicourt, MaoCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO 1ST OUHBHO 
OTTAWA.

A. Beloourt, Ion n J. McObakm
G ko. F. HkNIiKRMOR

-A. E. LUSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

- - 569 RUE -MUHHEX.BUREAU
Coin dt ta Kur h't.ùau, Ottawa, Ont. 

avArgunl A Prêter aveo avantage spécial 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J.G0R\1\N, h L B
(Surctssiur Jr !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
-BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparte
OTTAWA.

EWArgcnt a Prêter.

Christie 1 6 On
Commercante cie Cnaroon.

BAS8IN iJ U C A.XST A Tu

commandus à ('. Christian, Agent, i - 
House, Little Sussex Street, OtUw

En dehors du

SSiBi
AVIS

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

.t

■

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle (l’Encan : Marche By.
LK

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau—145

OTTAWA.

Le département du Revenu de I Intérieur 
d<-8 offres, jusqu’au 27 courant de» 

•Mises île fournir un bâtiment 
en pierre, le plus près iiossib e de 

de l’autre, du dépôt du (I. P. R. ou de
du r. A. R.
location sera faite

r'i'lb
pour une période de 

la prise le posses .ion ail
le 1er Mars 1892 

du t

dix

soussigi

i'!'

s'adresser
.aliment,«N.

il
K. MI A LL, 

re du Revenu de l'Intérieur( >>mmi
a, 5 octobre 1891

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
mlbue partiront du bureau de po e 
dimanches, lorsque la températur 

le permettra, a 1,30, 2,(XJ et 3,20 p. m 
revenant le soir A 4,30, 5,(XJ et 5,30.

LANDRY A THOMFHOh

Les On 
tous les '

ECOLE DUS01R
PRÉPARATIONS aux Examens du Ser

vice Civil et a ceux des différents Brevets.
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cl)a8. Prévôt,
“ Le Canada.Au bureau du journal

ETITE CAZF1TE
aN DEMANDE—Un bon agent voy U pour le commerce de ville. Emploie 
tant. Avantages particuliers A ceux qui 

n ce rout maintenant. Articles spo 
Ne tardes pas. Le salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trvea 
i, loronto. Ont.

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
v Purgatif le plus efficace contre la Cons

tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les centre façon», exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur dee médicamenta 
triques du Dr BURGGRAEVE.

comme

du premier 
uur: erymer

doeimé

S VIS AUX MKKES—Le "Sirop Calmant 
fi de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand lue enfants fout leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petite, produisant 

urel, paisible, en faisant d 
douleur, et les j< unes 
aussi "brillante et frais qu'un 
rose." Ce sirop est très agréable au 
apaise l'enfant, amollit ses gen 
toute douleur, fait disparaître

aies en réglant la digestion, et 
r remèd • connu contre la diar- 
elle provienne de la dentition 

Vingt-cinq cents ia 
Ayez confiance et demandez le 
ant de Mme Winslow" et ne

sommeil 
isparaitre la 

chérubins s’évei 
bouton "de

g! "lève
les so u tira u

ces mtvc.im 
est le meilleur 
rhée, soit

bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune autre pn^parat ion

AVIS.
\ SOCIÉTÉ existant auparavant sons le 

de Zéphirin Noël et Lndgi r Che 
mniio comme la main> i Noe1 A 
dans les affaires, e t dissoute de 

dettes

courants

consentement mutuel, 
dues ;'kja dite Société devions v 
Zéphirin Noél et tous les i 

la dite société seront

l’on te* les

ilern
Témoins :

M. J. GORMAN,
I'. H. CHRYSLER,

ZKPIUH1N No Kl.. 
LUI). CHKVHIER.

Ion né, le 
lenne raison sovi 

prendra le nom des 
«miss gués A t avenir qui feront leers 

le titre de NOEL .V McEVKLA 
Daté A Ottawa, je Dix neuvii 

l'Octobre 1891.

En me
public es prévenu que 
ale Noel A Chevrier,

temps que cet avis

affaires

ZEPHIRIN NOËL 
Il ARLES McKVELA

:-V
ES SOUMISSIONS CACHETEESadres 

Soumission

altérations A faire

0 Bées ail soussigné et nunqu 
pour altérations, A la Cour Si 
reçues A ee bureau jusqu'A 
Novembre, 1891, pour les 
A la Cour 

Us

uprumc",
Vendredi

Suprême, Ottawa, 
plans ut. spécifications |>ei 

département des Travaux I 
wa, le ou après le vendredi 
les soumissions ne seront e 
elles «ont faites dans les fo 
sigill és de la main propre

il vent et revus 
Publies, Otta

irées que si 
voulues et 

miissionnai

23

f,

que accepté par une banque paya 
ble A l’ordre du Ministre des Travaux Pu
blics, représentant lo fio/o du montant de la 
soumission devra a<

Un cm

compagné cha |iie 
chèque sera perdu, si le 
refuse le contrat

mission.
I-missionnaire rei 

plit qu’imparfai 
soumission serait 
rendu A son propriétaire.

Département ne s'engage millem nt A 
accepter aucune soumission, ni la plus basse. 

Par ordre

; dans le cas que la 
ée, le chèque serait

\a-

T. K. ROY
Secrétaire.

4. des Travaux Publics 
lawn, 21 Octobre 1991

Dép
ou

Avis aux Chasseurs
QUÉBEC, 23 Septembre, 1891 

«siKUR, Les journaux, 
e de la saison de la ch 

presque tous les 
étrangères à la P

Mon depuis 1 
, publient 
personnes 

»ec et A celle 
encore dans

jours, que des 
rovince de Q éb 
assé et chassent 
t-te Province.

l’ai à vous faire remarquei, en cor 
c’est votre devo

d Ou
les limites :1e cet

chasse soient exactement oliservées par cha 
cun et de demander à toute personne non-

b tous les gardes-foi estiers sous votre 
e, de surveiller à oe que les lois de

domiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et A défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas
se confori à* a

loiiiéincnL
K. K. TACHÉ, 
Asst.-Commissaire.

antes-Forestiers
,1. 11. CHARLES'ON

■Suiint. de

I

!

Montre» et Bijouteries
en tou- genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représente, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè* 

Réparations de Mon 
ies et à des prb

lu Pont des Hapeu 
très et Horloges 
modérée

rs.)
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ABONNEMECHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES
1

EXQUIS ! LE CANADBryson, Graham & Gie. Voilà le mot, mesdames ! Exquis est le 
rériteb.e expression pour désigner nos mer
chandises, l'harmonie superbe de nuance et 
de dessin, qui .-aracterise cette saison, nos 
March mdisesSèebes d’Automne et d’Hiver. 
Ce» tissus venant des plus grands centres 
d Europe, ont éli choisis spécialement avec 
le climat canadien en vue. Là est le grand 
point, et la plupart de tous les acheteurs 
•lui vont sur les marchés étrangers l’oublient. 
Cette formidable sotiise, nous ne la com
mettons jamais. Vous pouvez c -muter 
sur la durée, la qualité, le confortai le 
des étoffes que 
habiller chaud-

splendides 
Bedford, ,
Twee is.

Journal Quotidien du

Les"Meileures Qualités de Un An en Ville.............. !

Un An par la Poste . ... !MEUBLES I MEUBLES 1Mon Bitumineux
C’est Maintenant le Temps d’Acheter deset Anthracite. TOILES CIREES ET LINOLEUMS.Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé ot Tamisé. I2eme. ANNEE

O’Reilly & Jienpy nous vous vendu-ns, pour voue 
ent. Aujourd’hui, nous at 
ntion spécialement sur rot 

ents de tissus Cordé* de 
de Chameau et sur nos

___ JOHN MURPHY i CIE}

Departement d’Etofl’es pour Robes
Nouvelles Etoffes pour Robes I 

Tissus Cordes Bedford
Un tissu des plus élégants et «les plu- a I» 
mode de cette vaison ! Assortiment comp el 
en Noir et en Couleurs. Prix des Nouveaux 
1 ^r,!,éa ,le Belford, depuis 73 cts jus
qu à $1.25 la verge. J

Poil de Chameau
De saison, de bon goût, chaud et confortable, 
porté beaucoup par ceux “qui connaissent 
ce tissu. - Notre assortiment est comp'et 
5 y*"é «. A OSt.., Tiroch«, à RMe. 
Prix depuis 50 c. juaqu'à $2 00 la verge.

Nouveaux Tweeds
Double 
jusqu’à

BOULANLes échantillons des nouveaux dessins d’Automne en Toiles Cirées et 
en Linoleums Anglais, Ecossais et Canadiens sont plus finis que jamais. 
Achetés directement des meilleurs fabricants, l'assortiment de bonnes 
marchandises garanties dépasse de beaucoup les efforts réunis de tous les 
autres marchands d’Ottawa. En plus, nous vendons 20 pour cent meilleur 
marché.
Toiles Cirées pour Plancher (sèchéee) 

do do do «lo “
do do do
«lo do do

votre atte 
assortim 

de PoilsBloc Russell, Rue Spaths.

DEVANT L H ISâMKUULEMKNTO DK SALON, 08 SALLE A MANOKR, 08 CHAMBRE AX'O 
«HER DANS TOUS LES GENRE» «T TOUS LES PRIXÇCHEZST. LAWRENCE HOTEL Il y a deux ans, j’é 

bords de la Loire peu la 
te électorale, alors que 
fleuve retentissaient de 
ons en honneur de Bu 
hasard veut que je me 
au moment mè ne de h 
homme; je cherche les 
crois que je vais trouve 
royalistes de province i 
noir.

O stuneur I en fait d’ 
nèbres*, je ne lis que 
mes contre le déclassé, 
révolté... Ceux là mé 
doivent leur élection, 
pu nom de la morale < 

Ils lui reprochf

$ 20
BAS DU ri.KUVE ST.

RIMOTTSKI, U?. G*. 30doHarris & Campbell. .
40do

Offrant aux touriaUs lo confort de la vie ! 
en famille, belle place de bains, air pur, j 
belles promenadoa on voiture, promenade en j 
bateau et lieux de péehf.

Prix raisounabliB pour les famille*.

do do do
do 55do do

do do do do
H5
-5

do do do do
do d..
do do do doST. LAURENT & CIE. do do do do

do do doPllOl-KIÉTAIMH. 1 20doOETTK ÂîTCTIENNlî'E'nHOfïORABLE MAISON UK MEUBLKSIU'OIIA rf. 
EÛT OCNNVK PAR LE BON MARCHA DE SES PRIX ET PAR_ LA ONN_ 
QUALITE DBS ARTICLES QU'ELLE'ÇESTÜ

do do do
Quelques-uns des prix cités plus haut, représentent aussi ceux des 

Linoleums, de même qualité.
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Kscalier 
Toiles Cirées pour Passage et E-calier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

jdOTEL Saint louis 12 je. 
15 c. Is pour Robes

variant depuis 35c,largeur.
92 l 0, li

NouveauxlDraps pour Costumes
Doub e largeur. Noir et toutes couleurs. 
Prix depuis 35c. jusqu’à $1,50 par verge.

Nouveaux Plaids pour Robes*

Prix 
a verge

43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix pour Cent de Redaction sop tent Aehat Argent Comptanl. 17 c. 
20 c. 
25 c.6et Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. Toiles Cirées pour Table (Caoutchouc Fini.) 
Toiles Cirées pour Table do do 

Ciféeg pour Table 
Cirées pour Table 
Cirées peu

ISRAEL MOREAU, -ludo
Toiles
Toiles

do do
(Du Montrait House, rut Queen Ouest.)7 -lu do neur.

sorti du droit chemin 1 
prochent w d’avoir a 
femme, abandonné ses 
vécu dans l’adultère, d

r lab'e

HARRIS âwü CAMPBELL, Ces marchandises en Caoutchouc finies varient en prix depuis 30e. à 
50c par verge ; rien ne peut les surpasser en économie pour la propreté et 
la durée (pour l'usage désigné.)

P.S. Toile Cirée Carrée, Mats, Feuilles de Caoutchouc.

PROPRIETAIRE
Robes Nouveaux Draps Melton
Toutes lee Couleurs, Prix depuis 10 cw, la 4

GKEfc-A-JSrJDZE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks. REÇU SAMtDI
Nou» «von. reçu N„me,li dernier on tris 

grandRenvoi d Etoffes, les plus nouvelles 
pour Robes. Les dames 
invitées à venir les admirer.

■I P —®cliant, -0ne de noa Nouvelles Mar

ié un argent dont on i» 
ce..." C’est admirable 
n’a vu pareil déploie n 
et de pudeur etfaroucl 

Quand je lis toutei 
choses, je me dis : x 
que je me trompe de d 
qne l’infortuné n’avait 
cun de ces méfaits, au 
élections, alors que j( 
les monarchistes à ses 
pour lui, ou cherchan 
nommer par lui.

Mais nom, il parait 
pas ça ; seulement, i 
absolument la vie pi 
vie privée de cet hora 
^’avaient su, vous pou 
quilles, ils ne se sei 
rangés sous s°s ordres 
su qu’il était sorti du 
qu’il avait abandonné 
abandonné ses filles 
qu’il vivait dans l’adul 
exemple, ils n’auraien 
de lui le mandat de d
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—Tu vas m’accompagne r,
mère ? Toi aussi père ?

Mme Morel secoua tristement 
la tête.

— Ah ! madame, dit Roger 
Gardai n , je v..ns jure que 
seriez noblement accueillis !

—Je le crois, répondit douce
ment Mme M irel ; mais, plus 
tard... N’est ce pas, mon ami ?

Elle ne voulait pas parler trop 
longuement, pour ne pas éclater 
en sanglois :

—Ta mère a raison, dit M. 
Morel : mieux vaut que tu sois 
seul -l’abord ! Nous, nous avons 
le bonheur de te posséder depuis 
plus de Y’ ngt ans,et ta grand’mère 
a été si longtemps sevrée de tes 
baisers. Va ! nous ne serons pas 
jaloux : tu nous écriras bien vite 
le bonheur que tu auras eu. Nous 
t’a1 tendrons à Paris, et tu sai? 
que tu devras y revenir bientôt ? 
lit tu n’auras plus alors les cru
elles inquiétudes qui te déchi
raient ces derniers jours...

Cette allusion si discrète à Vi
viane fut, pour Gilbert, la raison 
capitale. Viviane devait vivre 
dens un*1 horrible anxiété, espé
rant sans cesse des nouvelles de 
celui qu’elle aimait, une explica
tion à sa conduite insensée. 
Quelle joie, pourtant, quel or
gueil, si, d ins quelques jours, il 
pouvait revenir auprès d'elle, lui 
dire :

“ Votre père avait presque rai
son de ne pas consentir à m'ad
mettre dans sa famille, quand il 
me croyait de trop modeste nais
sance. Mais il n'aura plus de mo
tif de me repousser, maintenant 
que je suis le marquis de Ttéve- 
nec ! ”

il sentait bien que de rudes mal- qve la tête de Gilbert tnt visible 
heurs avaient dû frapper la sien | à la portière, mais quand

vit plus du train que ses lanter
nes en triangle et sa fumée rou
pie, elle tomba dans les bras de 
son mari. E*le balbutia ;

—Ne me dis rien ! Laissez moi 
pleurer î

Et lui, qui essayâ t de faire le 
courageux, pleura aussi, longue
ment. Leur sacrifice était accom
pli. Mais peu à peu. une orgueil 
leuse satisfaction adoucit leur 
chagrin. Leur Gilbert était le 
marquis de Tréveucc.

—Ah ! dit naïveme-it Mme 
Morel, on m’aurait dit qu'il était 
fils de roi, que js n'e i aurais pas 
été surprise !

Cependant, Gilbert et ses coin 
pagnons arrivaient à Dieppe,d’où 
ils pouvaient repartir assez 
promptement pour le Havre ; ils 
eurent la chance de s’y trouver, 
au moment même où lo bateau, 
qui reironte l’Orne jusqu'à Caen, 
allait quitter le port. Et d'em
branchements en embranche
ments, ils arrivèrent à Saint Ma 
lo la nuit suivante. Le bate.-iu de 
Roger Gardai n étant mouillé 
dans le port, Karadeuc.qui bouil 
lait d’impatience, parlait d’appa
reiller immédiatement ; il attir
ai iit qu’il connaissait sa baie de 
Saint Malo aussi bien la nuit 
que le jour, qu’il passerait 
hésiter au milieu de tous les 
** cailloux ’’ Et Gilbert était près 
que de son avis.

—Oui, partons, tout de suite ! 
Mais le curé trouva la 

dangereuse, il y avait 
tempête deux j-mrs auparavant ; 
et, au large, les vagues devraient 
encore être mauvaises.

—Demair, dit il 
Karadeuc grogna et coucha 

dans le bateau, pour être bien 
prêt au lever du jour. Gilbert et 
le prêtre prirent une chambre 
dans un hôtel ; mais ils éprou
vaient si peu le besoin de dormir 
qu’ils passèrent presque tout le 
reste de la nuit à se promener 
sur la digue, du côté de Paramé*

—Votre grande'mère, la mar
quise douairière de Trévenec.

—Et c’est aujourd’hui seule
ment que la marquise de Trêve- 

souvient qu’elle a un petit 
fils ! Car je crois coinjmuidre que 
c’est seulem mt aujourd’hui.

—Oui, mais ne jug'Z pas vo
tre grand’mère, répliqua vive
ment Roger Gardain.

Et, avec une hauteur qui arré 
ta aussitôt le gerrn > de colère 
qui se levait en Gilbert :

—Les moyens de Dieu sont in 
connus l Ce n’est pas à un marin 
que je dois apprendre avec quel
le résignation nou< devons nous 
incliner devant ses volontés. Vous 
allez partir avec nous, 
tant, vous rendre à Trévenec. 
Votre grand’mère vous attend : 
à elle seule appartient le droit 
de vous révéler les causes de vo
tre abandon ! Venez, 
faut !

XV. — MA.RQRIS DE TRÉVENEC.

Gilbert était dans des disposi
tions favorables pour subir l’as
cendant d i prêtre ; sa volonté, 
secouée par tant 
vait perdu toute force Je résis- 

il acceptait docilement la 
puissance à la fois énergique et 
si persuasive de Roger Gardain. 
D’aill iurs, sou père, sa mère lui 
disaient :

—.Vu, cher enfant !
Et Karadeuc, se glissant près 

de lui, murmurait avec inquié
tude :

__Vous n’allez pas nous refu
ser ? Si vous saviez coining elle

du chagrin, comme jl lui tarde 
de vous embrasser!

Et il ajouta avec une nouvelle 
tendresse :

—Il me tarde tant, à moi aussi, 
de vous tenir un peu dans notre 
beau pays !

Quelques grosses larmes jail
lirent des yeux de Gilbert.

—Puisque vous le voulez tous, 
murmura t il, j’obéirai. Mais... j

Il prenait affectueusement 
Mme Morel par la taille.

da, d’une voix où grondaient des 
larmes :

—Ainsi, ma première mère, 
comme vous le dites si bien mon
sieur le curé ; car celle ci est et 
sera toujours ma mère, enfin cel
le qui me donna le jour... est 
morte ?

—Oui.
Gilbert hésita un peu, il pro

nonça avec anxiété :
—Et... mon père ? "
—Il est mort aussi.
Malgré tout leur héroïsme, M. 

et Mme Morel eurent un tressai! 
lement do joie ; d’autres ne pour
raient pas les chasser du cœur 
de leur enfant Ils ne perdraient 
leur cher trésor qu’à m itié ; il 
leur resterait encore une immen
se part de bonheur.

Gilbert ouvrait la bouche pour 
une autre question ; mais elle 
lui semblait si pénible qu’il dit 
d’abord :

—Comprenez bien, mon si ur 
la curé, qu’il a lallu de- événe
ments très graves pour que mes 
parents me révèlent <jue je n’e- 
tais pas leur ent nt. Si je ne le 
suis pas par le s mg, je le serii 
toujours par le cœur. Je me suis 
d’iibord refusé a reeh rcher ceite 
famille qui n’avait pas voulu de 
moi ; j ai fini par obéir à mou 
pere, à ma mère, tout eu déplo
rant mou peu e courage à leur 
résister. Enfin, je *uis ici, j irai 
jusqu’au bout : Dieu, eu 
faisant vous trouver ici le même 
jour que nous, m'indique mon 
devoir; je n’ai pas le droit de 

/repousser une famille «jui vient 
enfin à moi. Seulement, je désire, 
avant tout, savoir si ceux qui fu 
rent mes parents vivaient enco
re, lor qu’on me chassa de m i 
première famille.

—Ils étaient déjt morts, dit 
Roger Gardain en 

baissant la tête.
Gilbert jeta un regard bien

heureux vers le ciel. Et il s’écria:
— Mon Dieu ! je vous remercie 

-le toute mon âme.
Puis, à demi rasséréné :
—Que me reste t il doue de ma 

famille, maiuteuaut t

F EULLETOI9 flu CAyAOA \ route do Dieppe. Mais c’est fini,
ne vous

apparue 
leur indignation égal 
«> Amante vulgaire

=c tous les malheurs, puisq 
voilé retrouvé 1 C’est fini !

Et Karadeuc se rnlevant, le vi
sage pleinement heureux au mi
lieu de ses larmes, alla à M. Mo
rel ; et lo deux hommes se donnè
rent d’abor 1 une longue poignée 
de main, puis tombèrent dans les 

( bras l’un de l’autre, 
j —Ça me tait du bien de vous 

manda le maire à son adjoint embrasser, disait Karadeuc. 
d’un incident qui signala la dvr Et ça devait aussi en faire ru- 
nière représentation donnée par dement à M. Morel ; car il reu- 
Paul Moreau au Casino du T ré- dait fougueusem nt son étreinte 

au vieux loup de mer.
Mine Morel pleurait très dou

cement, elle étouffait ses sanglots, 
son Gilbert ne la crût

LIE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

De quel mystère, de quels cha 
grins avait été entourée sa nais
sance ? Ce prêtre ne lui disait il 
pas qu’à sa grand mère seule ap
partiendrait le droit de lui révé
ler les causes de son abandon, 
causes évidemment bien doulon 
leases ? Mieux valait donc que 
personne ne fût témoin de ses 
premières entrevues avec )a mar 
quise douairière, que personne 
ne fût^aunrès d’eux pour gêner 
leurs confidences ! Il dit mélan 
coliquement :

—Rentrez donc à Paris, chers 
amis, puisque vous croyez, et 
vous avez sans doute raison, que 
cela est plus sage. Nous ne serons 
pas séparés longtemps : Mme la 
marquise de Trévenec saura d’a 
bord que je vous aime par dessus 
tout, et que je ne consentirai a 
prendre son nom que si mes 
chers parents doivent être unis à 
mon bonheur.

Eu prononçant ces mots, Gil
bert fixait un regard interroga- 
leur sur !-• cu’é.

—Ne craignez rien à cette 
egard, dit Roger Gardain tout 
joyeux : si ma vieille amie, la 
marquise de Trévenec, a pu 
être trop orgueilleuse jadis, 
sou orgueil est bien brisé main
tenant.

—Son orgueil 1 murmura dou
ureusemeut Gilbert.
—Ah ! Dieu, oui ! fit Sulpice ; 

mais il ne mettra pas longtemps 
à reparaître quand elle vous aura 
vu !

coupables ’’ ; ** cnmu 
homme sans 
sans religion... 
décidément, je gard 
mes petits neveux ;

a C’est une triste 
triste vie, murinuren 
dulgents, quoi qu’on 
me pourra

conduite vis à vis 
Eh bien ! voyez comi 
1ère mal fait, quand 
j'ai en vie de répo: 
vous préoccupez dom 
vous préoccupez pa 
dont il est mort, d 
plutôt comment vo 
vous mêmes, pauvre: 
lieu de le plaindre, d 
donc, comment il vt 
un si pitoyable état 1 
avez trop bon cœur.

Ce petit capitaine < 
de r en, sans nom, sz 
venu à bout de vous 
pour monter jusqu’à 
prême, aura 
dans l’histoire. Ce n 
sera * ridicule “ er 
soyez en sûr-; j’ai m 
de tous les acteurs d 
lui qui ait encore le 

Quand, à la fin d 
Bias arrachu ses im 
aux pieds de la Rei 
pour lui que l’on tri 
aventurier, il n’a rie 
rien a perdre; il n 
ridicule ni !e blàaot 
contraire, ç’aura ôté 
parti des antichambi 
lusie, il a été grand 
été premier ministre 
de la aouv- raine!.. 
Reine qui inspire ui 
la Reine qui a pu 
reuse de cet homme 
jp* i» Référer * te

nec se
P" c

tSuite
—.Et vous souvenez vous, de-

difficilet

V

port ?
—...Oui... Parfaitement* pro

nonça l’adjoint en s* passant la 
main sur le front. Un enfant per 
du dans le bal... Recueilli par 
vous... Volé la nuit suivante.

—Eh ! s'écria brusquement 
Karadeuc, pas besoin de tant 
d’explications,monsieur le maire, 
pour qu’on devine que c'est le 
marquis de Trévenec qui est là, 
devant nous 1

Le maire foudroya du regard 
le vieux marin,qui lui coupait le 
bel effet qu’il était eu train de 
préparer ; mais Karadeuc se sou
ciait bien du maire ! Il s'était 
précipité vers Gilbert, lui avait, 
pris les mains et les baisait en 
pleurant,et il bégayait :

—Oui, c’est vous ! c’est bien 
vous 1 Je l'ai deviné à Cherbourg 

première fois où je vous ai vu.
Ah ! qu-d jour ! Quel beau jour 
pour moi 1

Puis, il se jetait à genoux :
—Pardonnez moi ! Là, tout de 

suite, je vous eu supplie, dites 
moi que vous me pardonnez 1

—Vous pardonner ï Quoi 1 
murmura Gilbert d une voix é- 
tranglée. Mais je ne comprends 
pas, mon ami !

-—C’est vrai 1 Je suis une brute, 
je ne m’explique pas. Enfin, M. 
le curé va vous raconter toutes 
ces choses eu détail ! Mai- c’est 
moi, moi, qui vous ai mené ici, 
qui vous ai abandonné dans ce 
casino. Ah 1 ça a été le malheur 
de ma vie. Et c’est M. Morel qui 
vous vola! Ah ! je m’en suis I de lui adresser sur ses parents, 
bien denté, le lendemain s»r lal Après an long eilenee, il demaa-

mon on-pour que 
pas malheureuse, pour qu’il ne 
devinât pas qu’en ce moment son 
sacrifice lui semblait horrible, la 
déchirait. Avait elle donc gardé, 
au fond de l’âme, un grain d’es
pérance ? Avait elle donc désiré 
que cette famille, si ardemment 
cherchée, ou ne la trouvât pas ?

— Et cependant, elle essayait 
de sourire, eu murmurant :

— Mon Gilbert !
Le curé Gardai n aha vers elle, 

et, la couvrant d'un joli geste, 
qui fut pour elle 
nédictiou de Dieu, il dit :

' —Soyons certaine que, là haut, 
la première mère do votre entant 
V0..8 voit et vous remercie.

Elle répondit à voix ba-se :
— J’est cette pensée qui me 

donne le courage nécessaire.
Jusqu’alors, Gilbert était de

meuré immobile, anéanti, écrasé 
par ce nom illustre de Trêve-iec. 
Et Roger Gardain ne trouvait 
pas uue parole à lui adresser ; U 
ne sentait que trop la justesse 
des craintes de la marquise : ce 
jeune officier, portant le nom 
d’honnêtes gens, nu nom qu’il 
avait rendu glorieux par sa bra
voure, consentirait il à l’abandon
ner pour entrer dans une famille 
que sou véritible père avau si 
cruellement déshonorée î II trem
blait à la pensée des questions 
que Gilbert n’allait pas manquer

mon en*
11

di'é nouons, a-
cooime nue bé-

tr>

la Ÿ

eu une

—Ne perdons plus de temps, 
dit le prêtre en regardant sa 
montre. Nous pouvons partir par 
le train de Dieppe,d’où nous ga
gnerons le Hâvre, Caen et Saint 
M il-' Et, à Saint Malo, nous se
rons chez nous.

Et, malgré les supplications du 
maire, qui aurait offert l’ho-pita- 
lité de bien bon cœur à tout le 
monde, Gilb rt, le curé et Kara
deuc partirent par le train de 
Dieppe. Mme Morel eut la force 
«U ne pu verser larme, taet

Enfin, puisque ce nom de Mo
rel ne lui appartenait pas, qu’il 
ne pouvait le porter que grâce 
à un mensonge, désormais dévoi 
lé, son devoir ne lui ordonnait il 
pas d’accepter simplement son 
vrai nom, sou véritable titre ? 
On ne choisit pas sa famille en 
venant dans ce monde ; on doit 
l’accepter simple ou illustre, a- 
vec ses.droits, avec ses gloires 
somme ares see mal hears : st

tristement
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